
Livres Sphere I.A. 

Page | 1  

 

 



Livres Sphere I.A. 

Page | 2  

 

Reconstruire l'Espoir : Le Voyage de Clara 

Chapitre 1 : La Chute 

Chapitre 2 : Le Refuge 

Chapitre 3 : Le Cœur de la Ville 

Chapitre 4 : Une Main Tendue 

Chapitre 5 : L'Ombre du Passé 

Chapitre 6 : L'Ami Inattendu 

Chapitre 7 : Les Premiers Pas 

Chapitre 8 : Un Endroit qu'on Appelle Chez Soi 

Chapitre 9 : L'Effet Domino 

Chapitre 10 : Le Ciel de Montréal 

  



Livres Sphere I.A. 

Page | 3  

 

Chapitre 1 : La Chute 
 

Le vent glacial fouettait la ruelle, une caresse cruelle sur la peau exposée de Clara. Elle se 

blottissait davantage dans son carton, sa protection fragile, un piètre bouclier contre le 

froid implacable qui s'était infiltré dans ses os. La symphonie urbaine de bruits - le 

grondement lointain de la circulation, le crissement des pneus, le rire étouffé d'un groupe 

d'adolescents qui passait - était un rappel constant du monde qu'elle avait perdu. 

Il n'y a pas si longtemps, elle faisait partie de ce monde, un monde de chaleur et de 

confort, de routine et de stabilité. Un monde où elle avait un emploi, un minuscule 

appartement avec vue sur le parc, et des rêves qui s'étendaient au-delà des limites de son 

existence quotidienne. 

Puis, tout s'était effondré. Le licenciement soudain, l'avis d'expulsion, les factures qui 

s'étaient accumulées pour devenir une dette insurmontable. Le monde s'était rétréci, ses 

rêves se rétrécissant avec lui, jusqu'à ce qu'il ne reste plus que le sol froid et dur sous elle. 

Montréal, une ville qu'elle avait autrefois admirée pour sa culture vibrante et son esprit 

accueillant, lui semblait maintenant un géant froid et indifférent, indifférent à son sort. 

Les visages qui passaient devant son abri de fortune étaient flous, leurs expressions 

illisibles, leurs vies un contraste saisissant avec la sienne. 

L'estomac de Clara gargouilla, un rappel douloureux du vide qui rongeait son intérieur. 

Elle n'avait pas mangé depuis deux jours. Le dernier repas, un bagel rassis qu'elle avait 

récupéré dans une poubelle, avait un goût de cendres dans sa bouche. La pensée de passer 

une autre nuit sans nourriture, sans abri, sans espoir, était presque insupportable. 

Les lumières de la ville, un kaléidoscope de néons et de lumière douce, se moquaient 

d'elle avec leur promesse de chaleur et de confort. Elle fixait les fenêtres des restaurants 

chics, leurs odeurs de viande rôtie et de pain frais étaient un supplice pour ses sens. 

L'idée de rejoindre la file de personnes attendant des distributions devant la soupe 

populaire, une file qui s'étendait sur toute la longueur du pâté de maisons, la remplissait 

de honte. Elle avait toujours été fière, indépendante, débrouillarde. Maintenant, elle 

n'était qu'un autre visage dans la mer d'âmes oubliées de la ville. 

Mais au fil de la nuit, le désespoir commença à céder la place à une lueur de défi. Elle 

n'abandonnerait pas. Elle ne laisserait pas cela être la fin de son histoire. Elle trouverait 

un moyen, un moyen de sortir des ténèbres, un moyen de retrouver la vie qu'elle avait 

perdue. 

Les premiers rayons de l'aube, une fente de lumière perçant le smog de la ville, 

apportèrent un soupçon d'espoir. C'était un nouveau jour, une toile vierge sur laquelle elle 
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pouvait commencer à peindre sa propre histoire. Une histoire de résilience, de 

détermination, d'espoir. 

Clara se leva, son corps raide et endolori, mais son esprit intact. Il était temps de riposter, 

de reprendre sa vie, un pas à la fois. Les rues de Montréal avaient peut-être tout pris, mais 

elles ne la briseraient pas. C'était aussi sa ville, et elle trouverait sa place en son sein. 

Le poids du carton, humide et empestant le moisi, lui pesait sur le dos. Chaque muscle de 

son corps la faisait souffrir. Le froid s'était infiltré jusqu'à ses os, un frisson tenace qu'elle 

ne parvenait pas à chasser. Sa respiration, un nuage blanc dans l'air glacial, formait une 

fumée qui se dissipait rapidement, engloutie dans le tourbillon de la ville. 

Elle était une ombre, un spectre se faufilant dans la jungle de béton. La ville, autrefois un 

tissu vibrant de vie et d'énergie, était devenue un labyrinthe d'indifférence. Les visages 

qu'elle croisait étaient flous, leurs yeux vitreux, empreints d'un détachement las. Ils la 

voyaient, elle le savait, mais ils ne la regardaient pas vraiment. Ils ne voyaient pas la 

femme qui avait autrefois obtenu une maîtrise, qui nourrissait des aspirations au-delà des 

limites d'un bureau, qui avait rêvé d'une vie remplie d'aventures et de sens. 

Elle avait découvert cette ruelle, un coin oublié de la ville, il y a quelques jours. Une âme 

charitable, une femme aux yeux bienveillants et au sourire fatigué, lui avait offert un 

morceau de carton et quelques mots d'encouragement. "Ce n'est pas grand-chose," avait-

elle dit, sa voix une douce mélodie dans la symphonie brutale de la ville, "mais c'est un 

début." 

Clara avait accepté l'offre avec une gratitude qui la serrait à la gorge. C'était un abri 

maigre, une fragile barrière contre l'assaut implacable des éléments, mais c'était le sien. 

C'était un rappel que même au plus profond du désespoir, il subsistait une lueur de 

gentillesse, une étincelle d'espoir qui refusait de s'éteindre. 

Les jours se sont fondus dans une routine monotone. Les matins étaient les plus difficiles, 

la prise de conscience de sa situation la frappait avec la force d'un coup physique. Chaque 

lever de soleil apportait une vague renouvelée de désespoir, un rappel de sa chute. Les 

nuits étaient remplies de la symphonie obsédante de la ville, une cacophonie de sirènes et 

de cris lointains, un rappel constant de son isolement. 

La soupe populaire, une bouée de sauvetage lancée aux âmes oubliées de la ville, était un 

lieu à la fois de réconfort et d'humiliation. La file d'attente, témoignage du sort invisible 

de la ville, serpentait autour du coin, une procession silencieuse des oubliés et des 

marginalisés. La nourriture, un maigre bol de soupe aqueuse et un pain rassis, était un 

amer rappel du privilège qu'elle prenait autrefois pour acquis. 
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Elle évitait le contact visuel, son regard fixé sur le trottoir usé. Les visages autour d'elle 

étaient marqués par le désespoir, leurs yeux reflétant la douleur de leurs luttes. La jeune 

mère avec ses deux enfants, leurs manteaux minces les protégeant à peine du vent glacial. 

Le vieil homme, son corps courbé par l'âge et la misère, serrant une valise usée. Ils 

étaient tous des âmes perdues, à la dérive dans les bas-fonds de la ville, cherchant une 

lueur d'espoir dans un monde qui semblait les avoir oubliés. 

Mais au milieu de ce désespoir, Clara a trouvé un étrange sentiment de parenté. Ils étaient 

tous des survivants, liés par une expérience commune, une vulnérabilité partagée. Ils se 

battaient tous pour une place dans la ville, un endroit où ils pouvaient appartenir, un 

endroit où ils pouvaient trouver réconfort et dignité. 

Un jour, alors qu'elle était dans la file, une mélodie familière s'est répandue dans l'air. 

C'était un air de son enfance, une chanson que sa grand-mère chantait, une chanson qui 

résonnait avec une chaleur qui semblait pénétrer le froid qui s'était infiltré dans son âme. 

La mélodie provenait d'un petit groupe de musiciens de rue, blottis dans un coin, leurs 

instruments une symphonie d'espoir dans la symphonie de désespoir de la ville. Ils étaient 

jeunes, leurs visages rayonnaient d'une énergie juvénile qui semblait incongrue avec leur 

environnement. 

Clara les regardait, hypnotisée, leur musique un baume pour son âme fatiguée. La 

musique était brute, sauvage, un reflet de leurs luttes, mais elle était aussi remplie d'une 

exubérance joyeuse qui laissait entrevoir une résilience qu'elle ne pouvait qu'admirer. 

Elle s'est retrouvée attirée vers eux, vers la chaleur de leur musique, vers le sentiment de 

communauté qui émanait de leur passion commune. Ils étaient un phare de lumière dans 

les ténèbres de la ville, un témoignage de la puissance durable de l'esprit humain. 

Elle s'est attardée à la périphérie de la foule, écoutant leur musique, son cœur gonflé d'un 

étrange mélange de tristesse et d'espoir. Ils étaient un rappel que même face à l'adversité, 

il y avait encore de la beauté, encore de la joie, encore la possibilité d'une vie qui vaut la 

peine d'être vécue. 

L'étreinte froide de la ville, autrefois symbole de son désespoir, ressemblait désormais à 

un défi, un appel à l'action. Elle ne succomberait pas à son indifférence. Elle trouverait sa 

place en son sein, un endroit où elle pourrait appartenir, un endroit où elle pourrait 

trouver sa voix, un endroit où elle pourrait retrouver la vie qu'elle avait perdue. 

La musique s'est estompée, la foule s'est dispersée, et Clara s'est retrouvée seule, son 

cœur rempli d'une détermination nouvelle. Elle ne serait pas une autre âme oubliée. Elle 

se battrait pour sa place dans cette ville, un endroit où elle pourrait retrouver sa dignité, 

son but, sa vie. 
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La lumière crue et fluorescente du dépanneur de nuit projetait une lueur inquiétante sur la 

rue déserte. Clara se blottissait davantage dans l'embrasure de la porte, son mince blouson 

offrant une maigre protection contre le vent glacial. Le froid s'infiltrait dans ses os, une 

douleur lancinante qui reflétait le vide qui rongeait son estomac. Elle n'avait rien mangé 

depuis le bagel rassis qu'elle avait trouvé dans un sac en papier jeté plus tôt dans la 

journée. 

Un couple passa, leurs rires résonnant dans le silence de la rue déserte. Leur chaleur, leur 

proximité, leurs conversations insouciantes, la poignardèrent comme un coup physique. Il 

n'y a pas si longtemps, elle faisait partie de ce monde, un monde d'amour, de moments 

partagés, de rires qui résonnaient dans un appartement douillet, et non dans le vide glacial 

d'une ruelle de la ville. 

L'envie de courir, de disparaître, d'échapper à la dure réalité de sa situation était presque 

irrésistible. Mais où pouvait-elle aller ? Où pouvait-elle se cacher du froid, de la faim, de 

la peur incessante qui la rongeait ? La ville, autrefois source d'espoir, ressemblait 

maintenant à un prédateur, un géant froid et indifférent qui l'avait engloutie tout entière. 

Une voix rauque la fit sursauter. "Ça va, ma petite ?" 

Clara leva les yeux et vit un homme, le visage marqué par les années et les rides, les yeux 

ombragés par la fatigue d'une vie passée dans la rue. Il portait un blouson militaire 

délavé, ses poches bourrées d'objets inconnus. 

"Je vais bien," répondit-elle, sa voix à peine audible. 

"Tu as l'air d'avoir besoin d'un repas chaud," dit l'homme, sa voix rauque mais 

bienveillante. "Il y a une soupe populaire en bas de la rue. Ils servent de la nourriture 

jusqu'à minuit." 

Il pointa du doigt un panneau décoloré suspendu au-dessus d'un bâtiment délabré. Les 

mots "Soupe populaire de l'espoir" étaient à peine visibles, la peinture écaillée et 

craquelée. 

Clara hésita. La soupe populaire. La file d'attente de visages désespérés, la honte 

d'accepter la charité. Elle avait toujours été fière, indépendante, débrouillarde. 

Maintenant, elle n'était qu'un autre visage affamé dans la mer d'âmes oubliées de la ville. 

Mais le froid était mordant, et le vide qui la rongeait l'estomac lui rappelait constamment 

sa situation désespérée. Avec un soupir, elle hocha la tête. 

"Viens, je vais t'accompagner," dit l'homme, sa voix s'adoucissant. "Je connais l'endroit. 

Ils font un chili délicieux." 
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Il prit les devants, sa démarche lente et assurée, ses yeux scannant la rue avec un regard 

méfiant. Il ne parlait pas beaucoup, mais sa présence était réconfortante, une promesse 

silencieuse de protection dans une ville qui semblait hostile. 

La soupe populaire était un petit espace exigu, rempli de l'odeur du café rassis et du 

désinfectant. La file d'attente serpentait dans la pièce, une procession silencieuse des 

âmes oubliées de la ville. Clara ressentit une familiarité de la honte, un sentiment de 

trahison envers la femme qu'elle était autrefois, la femme qui n'avait jamais demandé 

d'aumônes. 

Mais en rejoignant la file, elle vit les visages autour d'elle, marqués par le même 

désespoir, la même détresse, le même désir d'un moment de chaleur, d'un moment de 

réconfort, d'un moment d'espoir. Ils étaient tous des survivants, tous luttant pour une part 

de la ville, un endroit où ils appartenaient, un endroit où ils pouvaient trouver du 

réconfort et de la dignité. 

Elle croisa le regard d'une jeune femme, le visage pâle et tiré, les yeux remplis d'un vide 

troublant. Elle sourit, un petit geste timide, et la femme lui rendit son sourire, une lueur 

de chaleur dans ses yeux. Pendant un instant fugace, Clara ressentit un sentiment de 

connexion, un sentiment d'humanité partagée, un sentiment d'appartenance. 

La soupe, un bouillon aqueux avec des morceaux de légumes, avait un goût de miracle. 

Elle lui remplissait l'estomac, mais surtout, elle la remplissait d'un étrange sentiment 

d'espoir. C'était un rappel que même au plus profond du désespoir, il y avait encore de la 

gentillesse, encore de la compassion, encore une lueur de lumière dans les ténèbres de la 

ville. 

En quittant la soupe populaire, l'homme qui l'avait conduite là l'attendait. Il sourit, un 

sourire sincère qui creusait son visage marqué par les années. 

"Ça va ?" demanda-t-il. 

"Je vais bien," répondit-elle, un petit sourire gravant ses lèvres. "Merci." 

"N'en parle pas, ma petite," dit-il, sa voix rauque mais bienveillante. "On a tous besoin 

d'un peu d'aide parfois." 

Il se retourna et s'éloigna, disparaissant dans les ombres de la ville. Clara le regarda 

partir, le cœur rempli d'un étrange mélange de gratitude et de tristesse. Il n'était qu'un 

autre visage dans la mer d'âmes oubliées de la ville, mais il lui avait témoigné une 

gentillesse qui avait réchauffé son cœur dans les moments les plus sombres. 

Elle resta un instant immobile, perdue dans ses pensées, le vent glacial fouettant son 

visage. La ville, avec son indifférence et ses dures réalités, lui avait tout volé : son travail, 
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son appartement, ses rêves. Mais elle n'avait pas volé son esprit, sa résilience, sa 

détermination à retrouver la vie qu'elle avait perdue. 

Elle ne serait pas une autre âme oubliée. Elle trouverait sa place dans cette ville, un 

endroit où elle pourrait retrouver sa dignité, son but, sa vie. 

L'odeur âcre d'urine et de cigarettes froides imprégnait l'air, un rappel âpre de la dure 

réalité qui l'entourait. La ruelle était son sanctuaire, un refuge en quelque sorte, mais elle 

lui servait aussi de constant rappel de son isolement, de ses rêves brisés. Les murs étaient 

crasseux, recouverts de graffitis qui évoquaient un monde dont elle avait autrefois fait 

partie, un monde de rires et d'amour, de rêves et d'aspirations. Maintenant, cela 

ressemblait à un souvenir lointain, au fantôme d'une vie qui s'était estompée dans 

l'ombre. 

La ville ne dormait jamais. Une symphonie incessante de bruit – le grondement lointain 

des autobus, le crissement des pneus, les rires ivres d'un groupe de jeunes hommes 

titubant hors d'un bar – était la bande sonore implacable de son existence. Elle essayait de 

noyer le bruit, de se retirer dans les profondeurs de ses propres pensées, mais les rappels 

constants du monde qu'elle avait perdu étaient inévitables. 

Les jours étaient un flou d'épuisement et de désespoir. Elle cherchait de la nourriture, un 

bagel rassis dans un sac en papier jeté, un sandwich à moitié mangé dans une poubelle. 

Elle cherchait de la chaleur, se blottissant dans les porches, cherchant refuge contre le 

vent glacial, le froid implacable qui semblait pénétrer chaque centimètre de son être. Ses 

vêtements autrefois vibrants, maintenant délavés et en lambeaux, offraient peu de 

protection contre les éléments. 

Elle essayait de rester invisible, de se fondre dans les bas-fonds de la ville, mais sa 

présence était un rappel constant de sa vulnérabilité. Les regards, les murmures, les 

regards jugeurs – ils rongeaient tous son estime de soi déjà fragile. Elle était une ombre, 

un fantôme flânant dans le labyrinthe de la ville, un rappel constant de la fragilité de la 

vie, de la précarité de sa propre existence. 

Un matin, alors que les premiers rayons de l'aube peignaient le ciel de teintes roses et 

orange, elle s'est retrouvée attirée par un petit groupe de personnes rassemblées autour 

d'un feu de camp improvisé. Ils étaient blottis ensemble pour se réchauffer, leurs visages 

éclairés par les flammes vacillantes, leurs rires résonnant dans l'air frais du matin. Elle 

s'est approchée hésitante, le cœur battant dans sa poitrine, incertaine de leur réaction. 

"Puis-je me joindre à vous ?" demanda-t-elle, sa voix n'étant qu'un murmure. 
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Une femme, le visage marqué par le temps et les rides, les yeux emplis d'une gentillesse 

qui surprit Clara, sourit. "Bien sûr, chérie," dit-elle, sa voix rauque mais chaleureuse. 

"Viens, assieds-toi près du feu." 

Clara s'est assise, les jambes raides et endolories, sentant la chaleur des flammes 

s'infiltrer dans ses os. La femme, qui s'appelait Marie, lui a présenté les autres. Il y avait 

John, un homme avec une épaisse barbe et une lueur espiègle dans les yeux, qui racontait 

des histoires de sa vie sur la route, sa voix étant un baume apaisant pour son âme 

fatiguée. Il y avait Emily, une jeune femme au sourire timide et au talent caché pour le 

dessin, dont les dessins apportaient une touche de beauté à leur environnement austère. 

Ils ont partagé des histoires, leurs voix tissant une tapisserie de difficultés et de résilience, 

de rêves perdus et retrouvés, d'une lutte commune pour la survie. Clara écoutait, le cœur 

serré d'empathie, trouvant un sentiment d'appartenance dans leur expérience partagée, un 

sentiment de communauté au milieu de leur isolement. 

Le feu était leur sanctuaire commun, un phare vacillant d'espoir dans les ténèbres de la 

ville. Autour du feu, ils n'étaient pas seulement sans-abri, ils étaient humains, leurs 

histoires se déroulant comme une symphonie de douleur partagée et de résilience 

partagée. 

Pendant un bref instant, Clara a senti une lueur d'espoir. Elle n'était pas seule. Il y avait 

d'autres personnes qui comprenaient ses luttes, d'autres qui avaient suivi un chemin 

similaire. Il y avait un sentiment de camaraderie, de force partagée, d'un esprit humain 

fragile mais durable. 

Alors que le soleil montait plus haut, projetant de longues ombres sur la ville, le groupe a 

commencé à se disperser. Ils avaient leurs propres routines, leurs propres luttes, leurs 

propres batailles à mener. Clara les a regardés partir, le cœur rempli d'un mélange amer 

de tristesse et d'espoir. 

La chaleur du feu s'était estompée, la laissant à nouveau avec l'étreinte froide de la ville. 

La ruelle, son sanctuaire, sa prison, semblait plus désolée que jamais. Mais quelque chose 

avait changé en elle. Elle avait trouvé une étincelle d'espoir, une lueur de lumière dans les 

ténèbres de la ville. Elle n'était pas seule. Il y avait d'autres personnes qui comprenaient 

sa douleur, d'autres qui partageaient ses luttes. 

Elle n'abandonnerait pas. Elle se battrait pour sa place dans cette ville, un endroit où elle 

pourrait retrouver la vie qu'elle avait perdue. Les rues de Montréal lui avaient tout pris, 

mais elles ne briseraient pas son esprit. Elle trouverait son chemin, pas à pas, jour après 

jour. 
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Le rythme implacable de la ville battait dans ses oreilles, une cacophonie de klaxons, de 

sirènes et de rires lointains qui se moquaient de sa solitude. Clara se blottit plus 

profondément dans l'embrasure de la porte, son mince blouson offrant peu de protection 

contre le vent glacial qui fouettait l'allée. L'odeur des ordures humides et des feuilles en 

décomposition flottait lourdement dans l'air, un rappel âcre de sa chute. 

Elle était devenue un fantôme, une ombre flânant dans le labyrinthe urbain, tentant de se 

fondre dans le tissu de l'anonymat. Mais la douleur constante dans son estomac, un vide 

lancinant qui reflétait le vide de son existence, la força à sortir de son exil auto-imposé. 

La soupe populaire, une bouée de sauvetage jetée aux âmes oubliées de la ville, était un 

lieu à la fois de réconfort et d'humiliation. La file d'attente, une procession silencieuse de 

désespoir, serpentait autour du coin, chaque visage marqué de la même espérance 

désespérée. Alors qu'elle rejoignait la file, son regard se posa sur une jeune femme, au 

visage pâle et tiré, aux yeux remplis d'un vide troublant. Elle serrait un ours en peluche 

usé, sa fourrure était emmêlée et délavée, symbole d'une enfance perdue dans les réalités 

brutales de la rue. 

Clara ressentit une pointe d'empathie, un sentiment de vulnérabilité partagée. Elles étaient 

toutes les deux à la dérive dans les bas-fonds de la ville, cherchant une lueur d'espoir dans 

un monde qui semblait les avoir oubliées. 

La soupe, un bouillon aqueux avec des morceaux de légumes, avait le goût d'un miracle. 

Elle remplissait son estomac, mais surtout, elle lui insufflait un étrange sentiment 

d'espoir. C'était un rappel que même au plus profond du désespoir, il y avait encore de la 

gentillesse, de la compassion, une lueur de lumière dans l'obscurité de la ville. 

En quittant la soupe populaire, une vague d'épuisement la submergea. Le froid s'infiltrait 

dans ses os, un frisson implacable qu'elle ne pouvait pas secouer. Elle erra sans but, son 

regard attiré par les fenêtres lumineuses des restaurants chics, leurs odeurs de viande rôtie 

et de pain frais étaient un supplice pour ses sens. 

Un groupe d'adolescents, leurs visages éclairés par la lumière de leurs smartphones, 

passa, leurs rires résonnant dans la nuit. Ils étaient inconscients de sa présence, leurs vies 

étaient un contraste saisissant avec la sienne. Elle ressentit une vague de ressentiment, un 

goût amer d'injustice. Ils avaient tout, tandis qu'elle n'avait rien. 

Elle se retrouva attirée par le parc, une oasis de verdure dans la jungle de béton. Les 

arbres, leurs branches nues et squelettiques, se tenaient comme des témoins silencieux 

des luttes de la ville. Les bancs du parc, froids et humides, offraient un répit temporaire 

au rythme implacable de la ville. 
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Elle s'assit, son corps raide et endolori, et regarda le monde passer. Les couples, leurs 

mains entrelacées, leurs rires une mélodie d'amour. Les enfants, leurs visages illuminés 

de joie, chassant les pigeons dans la lumière qui s'éteignait. L'homme sans abri, son corps 

blotti dans une couverture usée, cherchant refuge contre le vent glacial. 

Clara sentit une vague de désespoir la submerger. Elle était une étrangère dans sa propre 

ville, une âme oubliée perdue dans le labyrinthe de son indifférence. Le monde qu'elle 

avait connu, le monde de la chaleur et du confort, de la routine et de la stabilité, semblait 

un rêve lointain, un souvenir qui s'estompait. 

Alors que la nuit avançait, la symphonie sonore de la ville s'intensifia. Le grondement 

lointain de la circulation, le crissement des pneus, le rire étouffé d'un groupe 

d'adolescents passant - c'était un rappel constant du monde qu'elle avait perdu. 

Elle ferma les yeux, essayant de bloquer le bruit, essayant de trouver du réconfort dans 

l'obscurité. Mais la douleur implacable dans son estomac, le froid qui s'infiltrait dans ses 

os, le vide qui rongeait son âme, refusaient d'être réduits au silence. 

Elle se leva, son corps tremblant de froid et de fatigue. Elle devait trouver un endroit où 

dormir, un endroit pour échapper aux dures réalités de la ville. 

Elle marcha sans but, son regard attiré par les portes faiblement éclairées, les coins 

sombres, les recoins oubliés de la ville. Elle cherchait un refuge, un sanctuaire contre 

l'assaut implacable de la ville. 

Mais la ville était un géant froid et indifférent, n'offrant aucun refuge, aucun réconfort, 

aucun répit. Elle était une ombre, un fantôme flânant dans son labyrinthe, son existence 

un témoignage de la fragilité de la vie, de la précarité de sa propre existence. 

Le clocher sonna minuit, son son lugubre résonnant à travers la ville. La ville ne dormait 

jamais, son rythme implacable était un rappel constant de son isolement, de ses rêves 

brisés. 

Clara se retrouva de retour dans l'allée, son sanctuaire, sa prison. Elle se blottit dans 

l'embrasure de la porte, son mince blouson offrant peu de protection contre le vent 

glacial. L'odeur des ordures humides et des feuilles en décomposition emplissait ses 

narines, un rappel âcre de sa chute. 

Elle ferma les yeux, essayant de trouver du réconfort dans l'obscurité. Mais la symphonie 

sonore de la ville, le froid qui s'infiltrait dans ses os, le vide lancinant dans son estomac, 

refusaient d'être réduits au silence. 

Elle était perdue, à la dérive dans les bas-fonds de la ville, une âme oubliée cherchant une 

lueur d'espoir dans un monde qui semblait l'avoir oubliée. 
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La nuit s'abattait sur Montréal, engloutissant la ville dans une obscurité qui semblait 

s'épaissir à chaque instant. Clara se blottit davantage dans son refuge improvisé, une 

cachette sombre et humide derrière une poubelle à l'angle d'une rue animée. Le vent 

glacial sifflait à travers les fissures du métal rouillé, lui rappelant brutalement sa 

vulnérabilité, son impuissance face aux éléments déchaînés. 

Le vent portait avec lui le lointain grondement de la circulation, un constant rappel de la 

vie qui s'écoulait à l'extérieur de sa prison de carton.  Elle pouvait presque sentir la 

chaleur des voitures qui passaient, la chaleur qui vibrait à travers les fenêtres des maisons 

illuminées. Un contraste cruel avec le froid glacial qui pénétrait ses vêtements légers et 

laissait ses os grelotter. 

Un cri perçant la tira brusquement de ses pensées. Une femme, vêtue d'un manteau de 

fourrure trop large pour sa silhouette fragile, hurlait des insultes à un homme qui semblait 

la traîner de force vers un taxi. Clara recula instinctivement, se cachant davantage dans 

l'ombre. Le bruit de la bagarre s'éloigna rapidement, laissant derrière lui un silence encore 

plus lourd, plus oppressant. 

Elle sentit une larme couler sur sa joue, la brûlant comme de l'acide.  Elle n'avait jamais 

pensé être du genre à pleurer. Elle avait toujours été forte, indépendante, capable de 

surmonter tous les obstacles. Mais les événements des derniers mois, la perte de son 

emploi, de son appartement, de son identité, avaient brisé sa carapace, laissant à jour une 

vulnérabilité qu'elle ne croyait pas posséder. 

Clara se leva, ses muscles endoloris et engourdis par le froid. Elle ne pouvait pas rester 

là, à se laisser consumer par la tristesse. Elle devait bouger, trouver un autre abri, un autre 

recoin de la ville où elle pourrait passer la nuit. 

Elle se faufila dans les ruelles, ses pas hésitants sur le pavé froid et humide. Chaque coin 

de rue lui semblait menaçant, chaque ombre une menace potentielle. Elle était seule, 

livrée à elle-même, une proie facile pour les prédateurs de la nuit. 

Un bruit de pas la fit sursauter. Un homme s'approcha d'elle, son visage dissimulé par 

l'ombre du chapeau vissé sur sa tête. Clara se raidit, son cœur battait à tout rompre. Il 

était grand et corpulent, vêtu de vêtements sales et déchirés.  Elle ne pouvait pas voir son 

visage, mais elle sentit la menace qui émanait de lui, la menace d'une violence qu'elle ne 

pouvait pas affronter. 

"Excusez-moi, mademoiselle," dit l'homme, sa voix rauque et profonde. "Je n'ai pas de 

quoi manger. Vous pourriez peut-être me donner quelques sous?" 

Clara hésita. Elle n'avait plus un sou, elle avait dépensé son dernier dollar pour un café 

chaud quelques heures plus tôt. Mais elle avait peur, terrifiée à l'idée d'être attaquée. 
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"Je... je n'ai rien," répondit-elle, sa voix tremblante. 

L'homme la fixa, ses yeux noirs perçant les ténèbres. "Ne mentez pas," dit-il, sa voix 

menaçant. "Je sais que vous avez de l'argent. Donnez-le moi, et je vous laisserai 

tranquille." 

Clara recula, cherchant un moyen de s'échapper. Mais l'homme était déjà sur elle, la 

menaçant de son poing serré. 

"Aidez-moi!" cria-t-elle, sa voix se brisant. 

Mais personne ne répondit. Les rues étaient désertes, le silence de la nuit était troublé 

uniquement par le son de ses propres cris. 

L'homme la tira vers l'arrière, la forçant à se blottir contre un mur. Elle sentit ses doigts 

serrer autour de son cou, sa respiration se faisant courte et haletante. 

"Je ne veux pas vous faire de mal," chuchota l'homme, sa voix rauque et menaçante. 

"Mais si vous ne me donnez pas votre argent, je serai obligé." 

Clara ferma les yeux, se préparant au pire. Mais soudain, elle sentit la main de l'homme 

se relâcher. Elle ouvrit les yeux et vit un homme d'âge mûr, vêtu d'un manteau d'hiver 

usé, se tenir devant elle. 

"Laissez-la tranquille," dit l'homme, sa voix ferme et autoritaire. 

L'agresseur hésita, puis lâcha Clara et se retira à quelques pas. 

"On dirait que vous avez besoin d'aide, mademoiselle," dit l'homme, se tournant vers 

Clara. "Venez avec moi. Je vous conduirai en sécurité." 

Clara, encore sous le choc, hocha la tête et suivit l'homme inconnu dans la nuit. Elle ne 

savait pas où il l'emmenait, mais elle savait qu'elle devait lui faire confiance. Elle avait 

besoin de quelqu'un, de n'importe qui, pour la protéger de ce danger qui la guettait dans 

les rues. 

Le chapitre se termine sur cette note d'incertitude et d'espoir. Clara, malgré son désespoir, 

a trouvé un allié inattendu.  Elle est toujours perdue, toujours vulnérable, mais elle n'est 

plus seule. Elle a une chance, une lueur d'espoir, pour s'en sortir. Le prochain chapitre 

promet de nouvelles épreuves, mais aussi de nouvelles rencontres, de nouveaux défis à 

relever. 

La rue Saint-Laurent, habituellement animée et vibrante, se présentait ce soir comme un 

gouffre silencieux et hostile. Le vent glacial, s'engouffrant entre les bâtiments, sifflait 

avec une rage glaciale, balayant sur son passage les feuilles mortes et les détritus qui 
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jonchaient le trottoir. Clara serrait son mince manteau de laine contre elle, tentant 

vainement de se protéger du froid qui la transperçait jusqu'aux os. Depuis des heures, elle 

errait sans relâche, cherchant un abri pour la nuit, mais chaque porte, chaque recoin 

semblait se refermer sur elle avec une cruauté implacable. La ville, autrefois un lieu de 

rêves et d'espoir, s'était transformée en un labyrinthe froid et impitoyable, où chaque 

ombre semblait receler un danger. 

Son estomac gargouillait de faim, un cri rauque et désespéré. Elle n'avait rien mangé 

depuis deux jours, à part quelques miettes de pain ramassées dans une poubelle, un repas 

amer et humiliant. La fatigue la rongeait, ses paupières étaient lourdes, mais le sommeil 

lui semblait impossible. Elle se sentait perdue, seule, abandonnée à la merci d'un destin 

implacable. 

Un bruit sourd la fit sursauter. Un homme, grand et costaud, s'approcha d'elle, ses yeux 

sombres fixés sur elle avec une intensité inquiétante. Il portait une veste de cuir usée, et 

une écharpe de laine enserrait son cou. Son visage était marqué de rides profondes, ses 

lèvres minces et serrées trahissaient une nature dure et impitoyable. Clara ressentit une 

vague de peur la traverser, glaciale et paralysante. Elle connaissait bien ce regard, ce 

genre d'hommes qui rôdaient dans les rues à la recherche de proies faciles. 

« Excusez-moi, mademoiselle. Vous auriez quelques sous à me donner ? » demanda 

l'homme d'une voix rauque, un ton menaçant qui ne laissait aucun doute sur ses 

intentions. 

Clara recula, son cœur battant la chamade. Elle n'avait pas un sou en poche. Elle avait 

dépensé son dernier dollar pour un café chaud plus tôt dans la journée, une maigre 

consolation dans cette nuit glaciale. 

« Je... je n'ai rien », répondit-elle, sa voix tremblante, trahissant sa peur. 

L'homme la dévisagea, un sourire narquois se dessinant sur ses lèvres, un sourire cruel 

qui révélait sa nature. « Ne mentez pas, ma belle. Je sais que vous avez de l'argent. Vous 

n'avez qu'à me le donner, et je vous laisserai tranquille. » 

Clara se sentait piégée. Elle ne pouvait pas s'enfuir, il était trop près. Elle ne pouvait pas 

crier, personne ne viendrait à son secours dans cette rue déserte. 

« S'il vous plaît, ne me faites pas de mal », supplia-t-elle, les larmes aux yeux, une 

supplication désespérée. 

L'homme se pencha vers elle, son haleine sentant le whisky et la cigarette, une odeur âcre 

et repoussante. « On verra, ma belle. On verra. » 
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Il tenta de la saisir par le bras, mais Clara se cabra, se débattant avec toute sa force, une 

énergie inattendue née de la peur. Elle réussit à le repousser, mais il la suivit de près, la 

menaçant de son poing serré, un geste violent et brutal. 

« Aidez-moi ! » cria-t-elle, sa voix se brisant, un cri déchirant qui s'éteignit dans la nuit 

silencieuse. 

Soudain, une voix rauque interrompit le silence, une voix qui semblait sortir des 

profondeurs de la nuit. « Laisse-la tranquille, sale voyou ! » 

Clara leva les yeux et vit un homme âgé, un visage ridé et marqué par la vie, se tenir 

entre elle et l'agresseur. Il portait un lourd manteau en laine et un chapeau de feutre, un 

costume modeste mais qui exhalait une certaine dignité. Il tenait dans sa main une canne 

épaisse qui semblait solide comme du fer, une arme improbables mais qui inspirait une 

certaine confiance. 

« Tu ne veux pas t'en prendre à moi, sale type », grogna l'homme âgé, ses yeux pétillant 

de colère, un feu qui semblait brûler malgré son âge avancé. 

L'agresseur hésita, son regard passant de Clara à l'homme âgé, un regard hésitant et 

indécis. Il semblait hésiter, puis, avec un juron, il se retourna et s'enfuit dans la nuit, une 

ombre qui s'évanouissait dans le noir. 

L'homme âgé se tourna vers Clara, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres ridées, un 

sourire qui illuminait son visage fatigué. « Tu vas bien, ma petite ? » demanda-t-il, sa 

voix douce et rassurante, un ton qui apaisait la peur de Clara. 

Clara, tremblante, hocha la tête. Elle était encore sous le choc, mais elle se sentait en 

sécurité. L'homme âgé avait sauvé sa vie, un acte de courage inattendu. 

« Je... je te remercie », murmura-t-elle, sa voix à peine audible, un remerciement étouffé 

par l'émotion. 

« De rien, ma belle », répondit l'homme âgé. « On a tous besoin d'un coup de main de 

temps en temps. On a tous besoin d'un peu d'espoir. » 

Il lui tendit son bras, un geste simple mais qui exprimait une solidarité profonde. « Viens, 

je vais t'emmener en sécurité. J'ai un petit abri pas loin. » 

Clara hésita. Elle ne connaissait pas cet homme, mais elle n'avait pas le choix. Elle 

accepta son aide, et ensemble, ils s'enfoncèrent dans les ruelles sombres de Montréal, le 

vent glacial les enveloppant de son manteau froid. 

Le chapitre se termine sur cette note d'espoir. Clara, malgré son désespoir, a trouvé un 

allié inattendu. Elle est toujours perdue, toujours vulnérable, mais elle n'est plus seule. 
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Elle a une chance, une lueur d'espoir, pour s'en sortir. Le prochain chapitre promet de 

nouvelles épreuves, mais aussi de nouvelles rencontres, de nouveaux défis à relever. 
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Chapitre 2 : Le Refuge 
 

La porte du refuge s'ouvrit sur un torrent de sons et de mouvements qui firent tournoyer 

la tête de Clara. L'air était épais, saturé d'une odeur âcre de désespoir et de transpiration. 

Une cacophonie de voix se chevauchait, des rires nerveux se mêlant à des sanglots 

étouffés, le tout ponctué par le grincement incessant des chariots et le claquement des 

portes. C'était un monde à part, un microcosme de la misère humaine, où la vie se 

résumait à une lutte acharnée pour survivre. 

L'homme âgé, son sauveur de la veille, la conduisit à travers la foule, sa main forte et 

rassurante posée sur son épaule. Il s'appelait Henri, et son visage, marqué par le temps et 

l'expérience, reflétait une profonde compassion. Il lui expliqua que ce refuge, baptisé "La 

Maison de l'Espoir", offrait un toit, un repas et une écoute attentive à tous ceux qui 

étaient tombés au plus bas. 

Clara se sentit submergée par le chaos qui régnait autour d'elle. Des hommes et des 

femmes, jeunes et vieux, étaient entassés dans la grande salle commune, certains assis sur 

des bancs hétéroclites, d'autres étendus sur le sol, leurs corps enveloppés dans des 

couvertures usées. Des enfants couraient entre les jambes, leurs yeux sombres et fatigués 

reflétant une sagesse précoce. 

Henri fit signe à l'une des bénévoles, une jeune femme aux cheveux roux et aux yeux 

bleus pétillants. Elle s'approcha, un sourire chaleureux illuminant son visage. 

"Bonjour, Henri. Vous avez un nouveau venu ?" dit-elle. 

Henri hocha la tête. "Oui, Sarah. Elle s'appelle Clara. Elle a eu besoin d'un peu d'aide hier 

soir." 

Sarah sourit à Clara, son regard bienveillant la mettant à l'aise. "Bienvenue, Clara. Je suis 

Sarah. Vous pouvez me parler de tout ce qui vous tracasse. Nous sommes là pour vous 

aider." 

Clara murmura un remerciement, se sentant soudainement épuisée. Elle se laissa guider 

par Sarah vers un coin de la salle, où un lit de camp, recouvert d'une couverture grossière, 

l'attendait. 

"Je vais vous apporter une soupe chaude et une couverture plus épaisse. Vous devez être 

épuisée", dit Sarah, sa voix douce et réconfortante. 

Clara s'affaissa sur le lit, son corps engourdi par le froid et la fatigue. Elle ferma les yeux, 

tentant de trouver un moment de calme au milieu du tumulte qui l'entourait. 
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La soupe, chaude et nourrissante, la réchauffa de l'intérieur. Elle avala chaque bouchée 

avec avidité, soulagée de pouvoir enfin calmer son estomac vide. Mais, malgré le 

réconfort de la nourriture et de la chaleur, une vague d'angoisse la submergea. Elle était 

seule, perdue, sans aucune idée de ce que l'avenir lui réservait. 

Sarah revint, lui apportant une couverture supplémentaire et un sourire encourageant. 

"Vous allez bien ?" demanda-t-elle. 

Clara hésita, puis se confia. Elle expliqua à Sarah sa situation, sa perte d'emploi, son 

appartement, son errance dans les rues froides et hostiles de Montréal. 

Sarah écouta attentivement, son visage empreint de compassion. "Je comprends votre 

douleur, Clara. Vous êtes dans une situation difficile, mais vous n'êtes pas seule. Nous 

sommes ici pour vous aider à vous relever. Vous pouvez compter sur nous." 

Clara se sentit un peu moins seule, un peu moins perdue.  Elle avait trouvé un refuge, un 

lieu où elle pouvait se reposer, se nourrir et se sentir en sécurité.  Elle avait trouvé des 

gens bienveillants qui étaient prêts à lui tendre la main.  Mais elle savait que la route qui 

l'attendait serait longue et difficile. Elle avait perdu tout ce qu'elle avait, et elle devait 

maintenant tout reconstruire. 

"Merci, Sarah", dit-elle, sa voix tremblante. "Je ne sais pas ce que j'aurais fait sans vous." 

Sarah lui prit la main, sa poigne ferme et rassurante. "Vous allez y arriver, Clara. Vous 

êtes forte, vous êtes courageuse. Nous allons vous aider à retrouver votre chemin." 

Clara passa la nuit dans le refuge, enveloppée dans la chaleur de la couverture et des 

paroles réconfortantes de Sarah.  Le sommeil, malgré le bruit et l'inconfort, lui apporta un 

moment de répit, un moment de paix après une nuit d'angoisse et de peur.  Le matin venu, 

elle se sentait un peu plus forte, un peu plus optimiste.  Elle était toujours perdue, mais 

elle n'était plus seule.  Elle avait trouvé un refuge, un point d'ancrage, et elle était prête à 

affronter les défis qui l'attendaient. 

Le matin, l'air glacial et sec du refuge fit trembler Clara. Blottie sous une couverture trop 

légère pour affronter la nuit, elle ressentait encore la lueur de sécurité qui l'avait 

enveloppée à son arrivée. Elle se leva péniblement, ses muscles endoloris, ses os meurtris 

par la fatigue. La salle commune était encore plus animée que la veille. Des femmes 

s'affairaient à préparer le petit déjeuner, des hommes conversaient bruyamment autour 

d'un plateau de café fumant, et des enfants couraient dans tous les sens, leurs cris et leurs 

rires créant un joyeux chaos. 

Clara s'approcha de la table où était servi le petit déjeuner. Un bol de céréales froides et 

un verre de jus d'orange lui furent proposés. Elle avala la nourriture sans saveur, son 

estomac n'ayant pas retrouvé son appétit. 
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Sarah, la bénévole aux yeux bleus pétillants, s'approcha d'elle. "Bonjour, Clara. Avez-

vous bien dormi ?" 

Clara lui adressa un sourire timide. "Oui, merci. C'est plus confortable que le trottoir, en 

tout cas." 

Sarah comprit le sarcasme dans sa voix. "Je sais que ce n'est pas idéal, mais c'est un toit 

au-dessus de votre tête et une nourriture chaude dans votre estomac. C'est important, 

n'est-ce pas ?" 

"Oui, bien sûr. C'est juste... différent de ce que j'avais l'habitude de vivre." Clara hésita un 

instant, puis ajouta : "J'ai l'impression d'être dans un film, un de ces films où les gens 

vivent dans la pauvreté et la misère. Je ne pensais jamais que j'en ferais partie." 

Sarah se pencha vers elle, ses yeux emplis de compassion. "Je comprends, Clara. Mais ce 

n'est pas un film. C'est la réalité pour beaucoup de gens. Et vous n'êtes pas seule. Nous 

sommes ici pour vous aider à vous en sortir. Vous devez juste nous laisser vous aider." 

Clara se sentait mal à l'aise, comme si elle se laissait entraîner dans un jeu dont elle ne 

comprenait pas les règles. Elle avait toujours été indépendante, capable de prendre soin 

d'elle-même. Se retrouver à la merci de la charité des autres lui était insupportable. 

"Je ne veux pas dépendre des autres. Je veux retrouver mon indépendance. Je veux un 

travail, un appartement, une vie normale." 

Sarah lui fit un sourire encourageant. "Je sais, Clara. Et nous allons vous aider à y 

parvenir. Il y a des programmes ici qui peuvent vous aider à trouver un travail. Il y a des 

gens qui peuvent vous aider à trouver un logement. Vous n'êtes pas obligée de rester ici. 

C'est juste un point de départ, un endroit où vous pouvez vous reconstruire." 

Clara se sentait tiraillée entre son besoin d'indépendance et sa peur de se laisser 

submerger par la situation. Elle avait peur de perdre le peu de contrôle qu'elle avait sur sa 

vie. 

"Je ne suis pas sûre d'être prête à accepter de l'aide. J'ai peur de dépendre des autres. J'ai 

peur de ne pas y arriver." 

Sarah lui prit la main, ses doigts fins et délicats serrant fermement les siens. "Vous y 

arriverez, Clara. Vous êtes plus forte que vous ne le pensez. Vous avez juste besoin d'un 

peu d'aide pour vous remettre sur vos pieds. Ne vous inquiétez pas, nous allons vous 

soutenir tout au long du chemin." 

Clara se sentit un peu plus rassurée par les paroles de Sarah, mais la peur persistait. Elle 

savait que le chemin vers la guérison serait long et difficile. Elle n'avait jamais imaginé 

vivre dans un refuge, dépendre de la charité des autres. Mais elle savait aussi qu'elle ne 
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pouvait pas rester dans la rue, se débattre seule contre la pauvreté et la violence. Elle 

devait faire confiance à Sarah, à la Maison de l'Espoir, à la possibilité d'un avenir 

meilleur. 

Le reste de la journée se passa dans un tourbillon d'activités. Clara assista à une réunion 

d'information sur les programmes d'aide proposés par le refuge. Elle écouta 

attentivement, mais son esprit était ailleurs. Elle se sentait comme un pion dans un jeu 

auquel elle ne comprenait pas les règles. Elle avait l'impression d'être perdue dans un 

labyrinthe, incapable de trouver son chemin. 

Le soir venu, Clara se retrouva dans la salle commune, entourée de gens qu'elle ne 

connaissait pas. Elle s'assit dans un coin, observant les autres, leurs conversations 

animées, leurs rires et leurs larmes. Elle avait l'impression d'être un spectateur dans une 

pièce de théâtre dont elle ne comprenait pas le scénario. Elle était étrangère à ce monde, à 

ces gens, à cette vie. 

Soudain, une voix douce et mélodieuse l'interpella. "Tu peux t'asseoir ici, si tu veux. On 

est en train de jouer aux cartes." 

Clara leva les yeux et vit une femme d'une quarantaine d'années, aux cheveux noirs et 

aux yeux bleus perçants. Elle portait une robe usée et un collier de perles fanées. Son 

visage était marqué par la vie, mais il exhalait une aura de bienveillance et de douceur. 

"Je suis Marie. Et toi, tu es Clara, n'est-ce pas ? Henri m'a parlé de toi." 

Clara se sentait un peu plus à l'aise. Cette femme, Marie, lui souriait avec gentillesse et 

simplicité. Elle lui offrait un peu de chaleur humaine dans ce monde froid et hostile. 

"Oui, je m'appelle Clara. Enchantée de te rencontrer." 

Marie lui fit signe de s'asseoir à côté d'elle. "On joue à la belote. Tu connais ?" 

Clara secoua la tête. "Non, je ne connais pas." 

Marie sourit. "Pas de problème. Je vais t'apprendre. C'est un jeu simple. On se concentre 

sur les cartes, on oublie les soucis." 

Clara se laissa entraîner par le jeu. Elle découvrit que Marie était une joueuse redoutable, 

mais aussi une femme drôle et pleine de vie. Elle lui parla de sa vie, de ses enfants, de ses 

rêves et de ses regrets. Clara écouta attentivement, se sentant un peu plus intégrée à ce 

monde étrange et inattendu. 

La nuit tombée, Clara s'allongea sur son lit de camp, la fatigue l'envahissant. Elle avait 

passé une journée mouvementée, remplie d'émotions contradictoires. Elle se sentait à la 

fois perdue et trouvée, désemparée et pleine d'espoir. Elle avait trouvé un refuge, un lieu 
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où elle pouvait se sentir en sécurité, où elle pouvait trouver un peu de réconfort et 

d'amitié. Mais elle savait que le chemin qui l'attendait serait long et difficile. Elle devait 

apprendre à se reconstruire, à retrouver sa force et son indépendance. Elle devait 

apprendre à se faire confiance, à croire en sa capacité à surmonter les obstacles. Elle 

devait apprendre à vivre, à nouveau. 

Le lendemain matin, Clara se réveilla avec une vague de malaise qui la parcourut comme 

un frisson. Le bruit du refuge, qui lui avait paru si cacophonique la veille, lui semblait 

maintenant familier, presque réconfortant. Elle se leva du lit de camp, ses muscles raides 

et endoloris, et se dirigea vers la salle commune. 

L'odeur du café fraîchement préparé flottait dans l'air, un parfum qui lui rappelait son 

ancienne vie, son appartement douillet et ses matins paisibles. Elle s'approcha de la table 

où était servi le petit déjeuner, mais son estomac se contracta à la vue du bol de céréales 

froides et du jus d'orange fade. Elle prit une gorgée, sentant le liquide acide brûler sa 

gorge. Elle n'avait pas l'appétit, mais elle savait qu'elle devait manger quelque chose pour 

avoir l'énergie nécessaire à la journée qui s'annonçait. 

Sarah, la bénévole aux yeux bleus pétillants, s'approcha d'elle, un sourire chaleureux 

éclairant son visage. « Bonjour, Clara. Vous avez bien dormi ? » 

Clara lui adressa un sourire forcé. « Oui, merci. C'est plus confortable que le trottoir, en 

tout cas. » 

Sarah comprit le sarcasme qui teintait sa voix. « Je sais que ce n'est pas idéal, mais c'est 

un toit au-dessus de votre tête et une nourriture chaude dans votre estomac. C'est 

important, n'est-ce pas ? » 

Clara hésita un instant. « Oui, bien sûr. C'est juste… différent de ce que j'avais l'habitude 

de vivre. » Elle se sentait mal à l'aise de parler de son ancienne vie, de son appartement 

confortable, de son travail bien rémunéré. Elle avait l'impression de se raconter une 

histoire inventée, une histoire qui ne correspondait plus à la réalité. 

Sarah s'assit en face d'elle, ses yeux emplis de compassion. « Je comprends, Clara. Mais 

vous n'êtes pas seule. Beaucoup de gens se retrouvent dans cette situation. Et vous savez, 

vous n'êtes pas obligée de rester ici. Il y a des programmes qui peuvent vous aider à 

retrouver votre indépendance, à trouver un travail, un appartement. Vous n'êtes pas 

condamnée à vivre dans la rue. » 

Clara se sentait tiraillée entre son besoin d'indépendance et sa peur de se laisser 

submerger par la situation. Elle avait toujours été une personne autonome, capable de 

prendre soin d'elle-même. Se retrouver à la merci de la charité des autres lui était 

insupportable. 



Livres Sphere I.A. 

Page | 22  

 

« Je ne veux pas dépendre des autres. Je veux retrouver mon indépendance. Je veux un 

travail, un appartement, une vie normale. » 

Sarah lui fit un sourire encourageant. « Je sais, Clara. Et nous allons vous aider à y 

parvenir. Il y a des programmes ici qui peuvent vous aider à trouver un travail. Il y a des 

gens qui peuvent vous aider à trouver un logement. Vous n'êtes pas obligée de rester ici. 

C'est juste un point de départ, un endroit où vous pouvez vous reconstruire. » 

Clara se sentait un peu plus rassurée par les paroles de Sarah, mais la peur persistait. Elle 

avait peur de perdre le peu de contrôle qu'elle avait sur sa vie. Elle avait peur de ne pas y 

arriver. 

« Je ne suis pas sûre d'être prête à accepter de l'aide. J'ai peur de dépendre des autres. J'ai 

peur de ne pas y arriver. » 

Sarah lui prit la main, ses doigts fins et délicats serrant fermement les siens. « Vous y 

arriverez, Clara. Vous êtes plus forte que vous ne le pensez. Vous avez juste besoin d'un 

peu d'aide pour vous remettre sur vos pieds. Ne vous inquiétez pas, nous allons vous 

soutenir tout au long du chemin. » 

Clara se sentait un peu plus rassurée par les paroles de Sarah, mais la peur persistait. Elle 

savait que le chemin vers la guérison serait long et difficile. Elle n'avait jamais imaginé 

vivre dans un refuge, dépendre de la charité des autres. Mais elle savait aussi qu'elle ne 

pouvait pas rester dans la rue, se débattre seule contre la pauvreté et la violence. Elle 

devait faire confiance à Sarah, à la Maison de l'Espoir, à la possibilité d'un avenir 

meilleur. 

Le reste de la journée se passa dans un tourbillon d'activités. Clara assista à une réunion 

d'information sur les programmes d'aide proposés par le refuge. Elle écouta 

attentivement, mais son esprit était ailleurs. Elle se sentait comme un pion dans un jeu 

dont elle ne comprenait pas les règles. Elle avait l'impression d'être perdue dans un 

labyrinthe, incapable de trouver son chemin. 

Le soir venu, Clara se retrouva dans la salle commune, entourée de gens qu'elle ne 

connaissait pas. Elle s'assit dans un coin, observant les autres, leurs conversations 

animées, leurs rires et leurs larmes. Elle avait l'impression d'être un spectateur dans une 

pièce de théâtre dont elle ne comprenait pas le scénario. Elle était étrangère à ce monde, à 

ces gens, à cette vie. 

Soudain, une voix douce et mélodieuse l'interpella. « Tu peux t'asseoir ici, si tu veux. On 

est en train de jouer aux cartes. » 
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Clara leva les yeux et vit une femme d'une quarantaine d'années, aux cheveux noirs et 

aux yeux bleus perçants. Elle portait une robe usée et un collier de perles fanées. Son 

visage était marqué par la vie, mais il exhalait une aura de bienveillance et de douceur. 

« Je suis Marie. Et toi, tu es Clara, n'est-ce pas ? Henri m'a parlé de toi. » 

Clara se sentait un peu plus à l'aise. Cette femme, Marie, lui souriait avec gentillesse et 

simplicité. Elle lui offrait un peu de chaleur humaine dans ce monde froid et hostile. 

« Oui, je m'appelle Clara. Enchantée de te rencontrer. » 

Marie lui fit signe de s'asseoir à côté d'elle. « On joue à la belote. Tu connais ? » 

Clara secoua la tête. « Non, je ne connais pas. » 

Marie sourit. « Pas de problème. Je vais t'apprendre. C'est un jeu simple. On se concentre 

sur les cartes, on oublie les soucis. » 

Clara se laissa entraîner par le jeu. Elle découvrit que Marie était une joueuse redoutable, 

mais aussi une femme drôle et pleine de vie. Elle lui parla de sa vie, de ses enfants, de ses 

rêves et de ses regrets. Clara écouta attentivement, se sentant un peu plus intégrée à ce 

monde étrange et inattendu. 

La nuit tombée, Clara s'allongea sur son lit de camp, la fatigue l'envahissant. Elle avait 

passé une journée mouvementée, remplie d'émotions contradictoires. Elle se sentait à la 

fois perdue et trouvée, désemparée et pleine d'espoir. Elle avait trouvé un refuge, un lieu 

où elle pouvait se sentir en sécurité, où elle pouvait trouver un peu de réconfort et 

d'amitié. Mais elle savait que le chemin qui l'attendait serait long et difficile. Elle devait 

apprendre à se reconstruire, à retrouver sa force et son indépendance. Elle devait 

apprendre à se faire confiance, à croire en sa capacité à surmonter les obstacles. Elle 

devait apprendre à vivre, à nouveau. 

Clara se réveilla en sursautant, la lumière du matin, pâle et incertaine, s'infiltrant à travers 

les fenêtres étroites du refuge. La salle commune était déjà en effervescence, un concert 

de bruits familiers qui l'aidaient à se repérer dans le temps et l'espace. Les effluves de 

café et de pain grillé se mêlaient à celles de la sueur et du désespoir, une symphonie 

olfactive particulière à cet univers. Clara s'était habituée à ce mélange inhabituel, son 

odorat s'étant adapté à cette nouvelle réalité. 

Le lit de camp grinça sous son poids lorsqu'elle se leva. Ses muscles étaient encore 

endoloris, comme si elle avait couru un marathon durant la nuit. Elle se dirigea vers les 

lavabos, se contentant de se rafraîchir le visage et de se brosser les dents avec un peu de 

dentifrice offert par le refuge. La vue de son reflet dans le miroir la choqua. Son visage 
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était pâle, ses yeux cernés de fatigue, ses cheveux ternes et emmêlés. Elle ne se 

reconnaissait plus. 

Elle rejoignit la salle commune, où la plupart des résidents étaient déjà assis autour des 

tables en bois massif, absorbant un petit-déjeuner frugal. Des femmes âgées, leurs visages 

marqués par le temps et la misère, s'affairaient à servir des bols de céréales et des 

tranches de pain grillé. Clara prit un bol et une tasse de café, s'installant à une table isolée 

près de la fenêtre. Elle observa la ville s'éveiller, ses rues grises et humides reflétant la 

tristesse qui l'habitait. 

Sarah, la bénévole aux yeux bleus pétillants, s'approcha d'elle. "Bonjour, Clara. Avez-

vous bien dormi ?" 

Clara lui adressa un sourire forcé. "Oui, merci. C'est plus confortable que le trottoir, en 

tout cas." 

Sarah comprit l'ironie dans sa voix. "Je sais que ce n'est pas idéal, mais c'est un toit au-

dessus de votre tête et un repas chaud dans votre estomac. C'est important, n'est-ce pas ?" 

"Oui, bien sûr. C'est juste... différent de ce à quoi j'étais habituée." Clara se sentait mal à 

l'aise de parler de son ancienne vie, de son appartement confortable, de son emploi bien 

rémunéré. Elle avait l'impression de se raconter une histoire inventée, une histoire qui ne 

correspondait plus à la réalité. 

Sarah s'assit en face d'elle, ses yeux emplis de compassion. "Je comprends, Clara. Mais 

vous n'êtes pas seule. Beaucoup de gens se retrouvent dans cette situation. Et vous savez, 

vous n'êtes pas obligée de rester ici. Il existe des programmes qui peuvent vous aider à 

retrouver votre indépendance, à trouver un travail, un appartement. Vous n'êtes pas 

condamnée à vivre dans la rue." 

Clara se sentait tiraillée entre son besoin d'indépendance et sa peur de se laisser 

submerger par la situation. Elle avait toujours été une personne indépendante, capable de 

prendre soin d'elle-même. Se retrouver à la merci de la charité des autres lui était 

insupportable. 

"Je ne veux pas dépendre des autres. Je veux retrouver mon indépendance. Je veux un 

travail, un appartement, une vie normale." 

Sarah lui fit un sourire encourageant. "Je sais, Clara. Et nous allons vous aider à y 

parvenir. Il y a des programmes ici qui peuvent vous aider à trouver un emploi. Il y a des 

gens qui peuvent vous aider à trouver un logement. Vous n'êtes pas obligée de rester ici. 

C'est juste un point de départ, un endroit où vous pouvez vous reconstruire." 
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Clara se sentait un peu plus rassurée par les paroles de Sarah, mais la peur persistait. Elle 

avait peur de perdre le peu de contrôle qu'elle avait sur sa vie. Elle avait peur de ne pas y 

arriver. 

"Je ne suis pas sûre d'être prête à accepter de l'aide. J'ai peur de dépendre des autres. J'ai 

peur de ne pas y arriver." 

Sarah lui prit la main, ses doigts fins et délicats serrant fermement les siens. "Vous y 

arriverez, Clara. Vous êtes plus forte que vous ne le pensez. Vous avez juste besoin d'un 

peu d'aide pour vous remettre sur vos pieds. Ne vous inquiétez pas, nous allons vous 

soutenir tout au long du chemin." 

Clara se sentait un peu plus rassurée par les paroles de Sarah, mais la peur persistait. Elle 

savait que le chemin vers la guérison serait long et difficile. Elle n'avait jamais imaginé 

vivre dans un refuge, dépendre de la charité des autres. Mais elle savait aussi qu'elle ne 

pouvait pas rester dans la rue, se débattre seule contre la pauvreté et la violence. Elle 

devait faire confiance à Sarah, à la Maison de l'Espoir, à la possibilité d'un avenir 

meilleur. 

"Je vais essayer", murmura-t-elle, la voix tremblante. 

Sarah lui sourit avec douceur. "C'est tout ce que nous demandons. Nous sommes là pour 

vous, Clara. Vous n'êtes pas seule." 

Clara passa le reste de la matinée à assister à une réunion d'information sur les 

programmes d'aide proposés par le refuge. Elle écouta attentivement, mais son esprit était 

ailleurs. Elle se sentait comme un pion dans un jeu dont elle ne comprenait pas les règles. 

Elle avait l'impression d'être perdue dans un labyrinthe, incapable de trouver son chemin. 

L'après-midi, Sarah l'invita à participer à un atelier d'art-thérapie. Clara hésita, mais 

accepta finalement, se disant que toute distraction était bonne à prendre. 

L'atelier se déroulait dans une petite salle éclairée par une seule ampoule à filament. Une 

douzaine de personnes étaient assises autour d'une table recouverte de feuilles de papier 

et de crayons de couleur. La plupart d'entre elles semblaient perdues dans leurs pensées, 

leurs mains s'agitant nerveusement sur les feuilles de papier. 

Clara prit un crayon et commença à griffonner sur sa feuille. Elle ne savait pas ce qu'elle 

dessinait, ni pourquoi elle le faisait. Elle laissait ses pensées et ses émotions guider ses 

mouvements, sans aucun contrôle, sans aucun objectif. 

Au fil des minutes, le papier se transforma sous ses yeux. Des formes abstraites et 

colorées se mêlaient à des traits noirs et anguleux, comme si son esprit essayait de donner 

forme à son chaos intérieur. Elle ne se souciait pas de la beauté ou de l'harmonie de son 
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dessin. Elle laissait simplement ses émotions s'exprimer à travers l'art, sans filtre, sans 

retenue. 

Elle sentit une larme couler sur sa joue, mais elle ne l'essuya pas. Elle laissait couler ses 

larmes, comme si elles étaient une partie intégrante de son processus de guérison. Elle 

n'avait pas pleuré depuis longtemps, et elle avait l'impression que ses émotions refoulées 

étaient en train de remonter à la surface, libérant une vague de tristesse et de douleur 

qu'elle pensait avoir enterrée à jamais. 

Lorsque l'atelier prit fin, Clara se sentait épuisée, mais aussi un peu plus légère. Elle avait 

l'impression d'avoir déchargé une partie de son poids émotionnel, comme si elle avait 

ouvert une petite fenêtre dans son âme, laissant entrer un peu de lumière et d'air frais. 

Sarah s'approcha d'elle, un sourire encourageant sur les lèvres. "Comment vous sentez-

vous ?" 

Clara lui adressa un sourire timide. "Un peu mieux. C'était étrange, mais en même temps, 

ça m'a fait du bien." 

"Je suis contente d'entendre ça. L'art-thérapie peut être très puissante. Elle vous permet 

d'exprimer vos émotions d'une manière saine et constructive." 

"J'en ai besoin", murmura Clara, se sentant un peu plus vulnérable. 

Sarah lui prit la main, ses doigts fins et délicats serrant fermement les siens. "Nous 

sommes là pour vous, Clara. Vous n'êtes pas seule." 

Clara se sentait un peu plus rassurée par les paroles de Sarah. Elle savait que le chemin 

vers la guérison serait long et difficile, mais elle avait l'impression d'avoir fait un premier 

pas important. Elle avait trouvé un refuge, un lieu où elle pouvait se sentir en sécurité, où 

elle pouvait trouver un peu de réconfort et d'amitié. Elle avait l'impression d'avoir trouvé 

une lueur d'espoir dans l'obscurité de son désespoir. 

Le soir tombait sur le refuge, enveloppant la grande salle commune d'une pénombre 

douce. Les ampoules éparses projetaient des îlots de lumière, éclairant des silhouettes 

fantomatiques qui se déplaçaient dans l'ombre. Leurs conversations chuchotées et leurs 

rires nerveux créaient une mélodie étrange et mélancolique. Clara s'était réfugiée dans un 

coin isolé, loin du tumulte des autres résidents, observant ce ballet nocturne avec une 

certaine tristesse. 

Elle avait passé la journée à se débattre avec ses pensées, prisonnière d'un tourbillon 

d'émotions contradictoires. La peur, le désespoir, la colère et l'espoir se bousculaient en 

elle, s'entrechoquant dans une danse chaotique. L'atelier d'art-thérapie, bien qu'inhabituel, 

lui avait apporté un certain soulagement. Elle avait eu l'impression de libérer une partie 
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de ses émotions refoulées, de les laisser s'exprimer à travers les traits de crayon et les 

couleurs vives. 

Mais la peur persistait, un spectre tenace qui la hantait sans relâche. La peur de l'avenir, 

la peur de ne jamais retrouver sa vie d'avant, la peur de dépendre des autres. Elle avait 

toujours été une personne indépendante, capable de prendre soin d'elle-même. L'idée de 

se retrouver à la merci de la charité des autres était insupportable. 

Soudain, une main se posa sur son épaule. Clara sursauta, se retournant brusquement. 

Sarah, la bénévole aux yeux bleus pétillants, lui souriait avec douceur. 

« Tu vas bien, Clara ? » demanda-t-elle, sa voix douce et rassurante. 

Clara hocha la tête, tentant de dissimuler son malaise. « Oui, ça va. Juste un peu fatiguée. 

» 

« Je comprends. Tu as eu une journée difficile. Mais tu sais, il n'y a pas de honte à 

accepter de l'aide. Nous sommes là pour vous aider à vous relever. Vous n'êtes pas seule 

dans cette situation. » 

Clara se sentait un peu plus à l'aise avec Sarah. Elle avait l'impression de pouvoir lui faire 

confiance, de pouvoir s'ouvrir à elle. Mais elle hésitait encore à accepter l'aide qu'on lui 

offrait. 

« Je ne sais pas, Sarah. J'ai peur de dépendre des autres. J'ai peur de ne pas y arriver. » 

Sarah lui prit la main, ses doigts fins et délicats serrant fermement les siens. « Tu y 

arriveras, Clara. Tu es plus forte que tu ne le penses. Tu as juste besoin d'un peu d'aide 

pour te remettre sur tes pieds. Ne te fais pas de soucis, nous allons te soutenir tout au long 

du chemin. » 

Clara sentit une larme couler sur sa joue. Elle l'essuya rapidement, ne voulant pas 

montrer sa faiblesse. « Je vais essayer, Sarah. Je vais essayer de faire confiance. » 

Sarah lui sourit avec tendresse. « C'est tout ce qu'on demande. On est là pour toi, Clara. 

Tu n'es pas seule. » 

Les paroles de Sarah apaisèrent un peu Clara. Elle avait l'impression d'avoir fait un 

premier pas important vers la guérison. Elle avait trouvé un refuge, un lieu où elle 

pouvait se sentir en sécurité, où elle pouvait trouver un peu de réconfort et d'amitié. Elle 

avait l'impression d'avoir trouvé une lueur d'espoir dans l'obscurité de son désespoir. 

Elle se leva et se dirigea vers la cuisine, attirée par l'odeur de soupe chaude et de pain 

frais. Elle prit un bol et se servit une portion généreuse, savourant la chaleur 

réconfortante qui l'envahissait. Elle était toujours perdue, toujours désemparée, mais elle 
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avait l'impression d'avoir trouvé un point d'ancrage, un lieu où elle pouvait se 

reconstruire. 

Elle retourna à son coin isolé, s'installant sur un banc en bois près de la fenêtre. Elle 

regarda la ville s'étendre sous la lune, ses lumières éparses créant un paysage féerique. 

Elle se sentait petite, insignifiante, comme un grain de sable perdu dans un désert infini. 

Mais elle avait l'impression d'avoir trouvé une lueur d'espoir, une petite flamme qui 

brûlait au fond de son cœur. Elle avait trouvé un refuge, un lieu où elle pouvait se 

reconstruire, un lieu où elle pouvait se sentir en sécurité, un lieu où elle pouvait trouver 

un peu de réconfort et d'amitié. Elle avait trouvé un lieu où elle pouvait apprendre à vivre, 

à nouveau. 

Le lendemain matin, Clara se réveilla avec un sentiment nouveau. La peur était toujours 

là, mais elle était moins intense. Elle avait l'impression d'avoir trouvé un peu de force, un 

peu de courage. Elle avait l'impression de pouvoir faire face aux défis qui l'attendaient. 

Elle se leva du lit de camp et se dirigea vers la salle commune. Elle prit un bol de céréales 

et une tasse de café, s'installant à une table près de la fenêtre. Elle regarda la ville 

s'éveiller, ses rues grises et humides reflétant la tristesse qui l'habitait. 

Mais cette fois, elle sentit une petite flamme d'espoir s'allumer en elle. Elle avait trouvé 

un refuge, un lieu où elle pouvait se reconstruire. Elle avait trouvé des gens bienveillants 

qui étaient prêts à lui tendre la main. Elle avait trouvé un peu de force, un peu de courage. 

Elle avait trouvé une raison de croire en un avenir meilleur. 

Elle se leva et se dirigea vers Sarah, qui s'affairait à organiser les activités de la journée. 

« Bonjour, Sarah. J'aimerais en savoir plus sur les programmes d'aide que vous proposez. 

J'aimerais trouver un travail, un appartement. J'aimerais reconstruire ma vie. » 

Sarah lui sourit avec chaleur. « C'est formidable, Clara. Nous sommes là pour vous aider. 

Il y a plusieurs programmes qui peuvent vous aider à retrouver votre indépendance. Nous 

allons vous guider, vous accompagner tout au long du chemin. » 

Clara se sentait un peu plus optimiste. Elle avait l'impression de tenir un fil conducteur, 

une lueur d'espoir dans l'obscurité. Elle avait l'impression de pouvoir se relever, de 

pouvoir reconstruire sa vie. 

Elle avait l'impression de pouvoir, enfin, vivre, à nouveau. 
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Chapitre 3 : Le Cœur de la Ville 
 

Le soleil matinal, timide et pâle, éclairait d'une lumière jaune les murs de brique du 

refuge, révélant le visage endormi de Clara. Une nouvelle journée s'annonçait, une 

nouvelle chance de se reconstruire, de rompre avec la vie monotone et terne qu'elle 

menait depuis des semaines. Elle se leva, son corps endolori, ses muscles raides après des 

nuits passées sur un lit de camp inconfortable. Le refuge était un lieu de passage, un abri 

temporaire, mais il ne pouvait pas être sa maison. Elle aspirait à la liberté, à 

l'indépendance, à un foyer qui lui appartienne. 

Clara s'habilla rapidement, son cœur battant à tout rompre à chaque pas qu'elle faisait 

vers la sortie. La ville s'éveillait, grouillante de vie, de bruits et de mouvements 

incessants. Les rues, encore humides de la rosée du matin, offraient un spectacle contrasté 

: des voitures rutilantes s'infiltraient entre des bâtiments délabrés, des hommes en 

costume pressés croisaient des femmes en leggings et baskets, un mélange de richesse et 

de pauvreté qui lui rappelait sa propre situation précaire. 

Le froid mordant de novembre la surprit, la forçant à rentrer la tête dans les épaules. Elle 

serra son mince manteau autour d'elle, cherchant désespérément un abri contre le vent 

glacial qui soufflait dans les rues étroites. Son estomac gargouilla, lui rappelant qu'elle 

n'avait rien mangé depuis la soupe fade et tiède servie au refuge. 

L'espoir, fragile comme un petit oiseau, battait des ailes dans son cœur. Elle avait besoin 

de se nourrir, de trouver un moyen de subsister, de briser cette spirale infernale. Elle se 

dirigea vers le centre-ville, son cœur battant d'une étrange combinaison d'espoir et de 

peur. 

En marchant, elle observait les passants, leur visage fermé et distant, leur regard fuyant, 

comme si elle était invisible, une ombre fantomatique dans un monde qui ne la voyait 

pas. Elle se sentait seule, perdue, comme un navire à la dérive sur une mer de désespoir. 

Elle s'arrêta devant un café bondé, attirée par l'odeur alléchante de café fraîchement 

moulu et de viennoiseries. Elle hésita, puis s'approcha timidement d'une poubelle, 

espérant y trouver un reste de nourriture. Un homme barbu et corpulent, son visage 

marqué par les années passées dans la rue, l'observa d'un regard froid. 

"Tu veux un peu de ma monnaie ?" demanda-t-il d'une voix rauque. 

Clara recula, surprise. "Non, merci," répondit-elle, sa voix hésitante. "Je cherche juste... 

un petit quelque chose à manger." 

"Tu as l'air perdue, ma belle," dit l'homme, son regard perçant. "Tu n'as pas l'air d'ici." 
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Clara sentit une vague de honte l'envahir. Elle était une étrangère dans sa propre ville, un 

fantôme qui errait dans les rues, invisible aux yeux du monde. 

"Je suis d'ici," répondit-elle, sa voix tremblante. "J'ai juste... perdu mon chemin." 

L'homme la fixa un instant, son regard impénétrable. Puis, il se tourna vers la poubelle et 

fouilla dans ses entrailles. Il en sortit un sandwich à moitié mangé, qu'il lui tendit avec un 

léger sourire. 

"Tiens, ma belle. Ça vaut mieux que rien." 

Clara accepta le sandwich, reconnaissante. Elle le mangea lentement, savourant chaque 

bouchée, chaque saveur. Elle avait l'impression de manger un morceau de son propre 

espoir, un petit miracle dans ce monde de désespoir. 

L'homme était parti, retournant à sa vie dans les rues, un fantôme parmi les autres 

fantômes. Clara, elle, se sentait un peu moins seule. Elle avait trouvé une petite parcelle 

de gentillesse dans ce monde froid et impitoyable. 

Elle reprit sa marche, le sandwich froid et rassasiant dans l'estomac, le cœur rempli d'une 

lueur d'espoir. Elle devait trouver un moyen de se sortir de cette situation, de retrouver sa 

place dans le monde. Elle avait un long chemin à parcourir, mais elle avait trouvé un petit 

rayon de soleil qui lui donnait la force de continuer. 

Le froid glacial de novembre la tenaillait, s'infiltrant sous son mince vêtement comme un 

serpent venimeux. Elle releva son écharpe, serrant son col contre son menton, mais rien 

ne pouvait la protéger de la bise glaciale qui balayait les rues de Montréal. Son estomac 

gargouilla à nouveau, la rappelant cruellement à sa situation précaire. Elle n'avait rien 

mangé depuis le sandwich offert par l'homme à la poubelle, et la faim la rongeait de 

l'intérieur. 

Clara cherchait du regard un abri, une porte ouverte, un recoin de rue un peu plus 

clément. Mais la ville semblait se refermer sur elle, lui présentant des murs de pierre 

froids et impassibles. Elle se sentait minuscule, insignifiante, perdue dans ce labyrinthe 

de béton et d'acier. 

Un groupe de jeunes musiciens s'installait sur le trottoir, leurs instruments attendant 

patiemment d'être mis en action. Ils étaient jeunes, débordants d'énergie, leurs visages 

rayonnant d'une joie juvénile qui laissait Clara perplexe. Comment pouvaient-ils être si 

heureux, si insouciants, alors que le monde autour d'eux semblait sombrer dans le chaos ? 

Elle s'approcha timidement, son corps engourdi par le froid et l'épuisement. Les 

musiciens l'avaient remarquée, leurs regards se posant sur elle avec une curiosité mêlée 
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de compassion. Le batteur, un garçon aux cheveux hirsutes et aux yeux pétillants, lui 

adressa un sourire. 

"Tu veux un peu de musique ?" demanda-t-il, sa voix pleine de vie. 

Clara hésita, puis acquiesça. Elle s'assit sur un banc en pierre, observant les musiciens 

s'installer, leurs doigts agiles caressant les cordes, les fûts, les claviers. 

La musique jaillit, un torrent de notes vives et joyeuses, chassant le froid et le désespoir 

qui l'envahissaient. Elle se laissa emporter par le rythme, oubliant un instant ses 

problèmes, ses angoisses, sa faim. 

Le guitariste, un jeune homme aux yeux bleus et aux doigts fins, s'approcha d'elle, un 

sourire timide aux lèvres. 

"Tu es nouvelle ici ?" demanda-t-il, sa voix douce et mélodieuse. 

Clara hocha la tête. "Je suis un peu perdue," avoua-t-elle, sa voix faible. 

"Perdue dans la ville ?" 

"Perdue dans la vie," répondit-elle, un soupir échappant de ses lèvres. 

Le guitariste la regarda avec attention, ses yeux bleus perçants. "Tu as l'air d'avoir besoin 

d'un peu de musique," dit-il, un peu plus sérieusement. "Et d'un peu d'espoir." 

Clara sentit une larme couler sur sa joue. Elle la balaya rapidement, ne voulant pas 

montrer sa faiblesse. "Je ne sais pas," murmura-t-elle, sa voix tremblante. "Je me sens si 

perdue, si inutile..." 

Le guitariste lui fit un signe de la tête, comprenant sa détresse. "Tu n'es pas inutile," dit-il 

doucement. "Tu as juste besoin de trouver ta place dans le monde." 

Il lui tendit un sourire encourageant. "Tu peux chanter avec nous, si tu veux," proposa-t-

il. "Ta voix pourrait ajouter une touche d'espoir à notre musique." 

Clara hésita. Elle n'avait pas chanté depuis des années, depuis l'époque où elle était 

encore heureuse, insouciante, avant que la vie ne se mette à lui jouer des tours. 

"Je ne sais pas," répondit-elle, sa voix hésitante. "Je n'ai plus de voix." 

"Tout le monde a une voix," répondit le guitariste, ses yeux bleus pétillant d'espoir. "Il 

suffit de la trouver." 

Il lui fit un clin d'œil. "Essaie, Clara. On est là pour t'aider." 
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Clara respira profondément, sentant une lueur d'espoir s'allumer en elle. Elle avait besoin 

de musique, elle avait besoin d'espoir. Elle avait besoin de retrouver sa voix. 

Elle se leva, sentant le froid s'immiscer dans ses os, mais elle se sentait soudainement 

pleine d'énergie. Elle se rapprocha du groupe, son cœur battant la chamade. 

"Je vais essayer," murmura-t-elle, un sourire timide éclaircissant son visage. 

Le batteur frappa un coup sec sur son fût, signalant le début de la chanson. Le guitariste 

lui fit un signe de tête encourageant, ses yeux bleus brillants. Clara ferma les yeux, 

inspira profondément, et laissa sa voix se libérer, timidement d'abord, puis avec une force 

nouvelle. 

Elle chantait, elle chantait son histoire, son désespoir, sa solitude, mais aussi son espoir, 

son courage, sa volonté de se battre. Elle chantait pour elle-même, mais aussi pour tous 

ceux qui étaient perdus, oubliés, abandonnés. 

La musique emplissait la rue, s'élevant vers le ciel gris, chassant les nuages noirs qui 

pesaient sur son âme. Elle chantait, elle vivait, elle existait. 

Les dernières notes de la mélodie s'éteignirent, laissant derrière elles un silence lourd et 

oppressant dans l'air glacial. Les passants, attirés par les airs entraînants, avaient repris 

leur marche, leurs regards indifférents glissant sur Clara comme sur un fantôme invisible. 

Elle ressentit une étrange combinaison de soulagement et de déception, comme si un 

voile de rêve s'était brusquement déchiré, la ramenant brutalement à la réalité de son 

existence. 

Le guitariste, dont le nom était David, s'approcha d'elle, un sourire timide illuminant son 

visage. "C'était bien," dit-il, sa voix douce et encourageante. "Tu as une belle voix." 

Clara rougit, un peu gênée par ses paroles. "Merci," murmura-t-elle, légèrement 

embarrassée. "Je n'ai pas chanté depuis longtemps." 

"On l'a senti," répondit David, ses yeux bleus pétillant de compréhension. "Il y avait une 

émotion particulière dans ta voix. Une profondeur." 

Clara sentit une vague de chaleur monter à ses joues. Elle n'avait jamais pensé que sa 

voix pouvait transmettre autant d'émotions. Elle avait toujours été réservée, timide, 

cachant ses pensées et ses sentiments aux autres. Chanter, c'était comme se dénuder 

devant le monde, exposer sa vulnérabilité, sa fragilité. Mais il y avait quelque chose de 

libérateur dans cet acte, une sensation de légèreté et de liberté qu'elle n'avait jamais 

connue auparavant. 
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"On devrait recommencer," dit David, son visage illuminé par un enthousiasme 

communicatif. "On devrait jouer ensemble plus souvent. On pourrait même monter un 

groupe." 

Clara hésita, ses pensées se bousculant dans sa tête. Un groupe ? C'était une idée folle, un 

rêve impossible. Elle n'était qu'une SDF, une âme perdue dans les rues de Montréal. Qui 

pourrait la prendre au sérieux ? Qui voudrait partager une scène avec elle ? 

"Je ne sais pas," répondit-elle, sa voix hésitante. "Je ne suis pas sûre d'être à la hauteur." 

"Tout le monde commence quelque part," rétorqua David, son sourire rassurant. "Tu as 

du talent, Clara. Ne le sous-estime pas." 

Clara sentit une petite étincelle d'espoir s'allumer en elle. Peut-être que David avait 

raison. Peut-être qu'elle avait plus de talents qu'elle ne le pensait. Peut-être que la 

musique pouvait être son salut, son moyen de sortir de cette situation désespérée. 

"On pourrait essayer," accepta-t-elle, un sourire timide éclaircissant son visage. "Mais je 

ne suis pas une professionnelle. J'ai besoin de m'entraîner." 

"On s'entraînera ensemble," proposa David, son enthousiasme communicatif. "On pourra 

répéter ici, dans le parc, le week-end." 

Clara hocha la tête, un sourire illuminant son visage. Elle se sentait soudainement plus 

optimiste, plus confiante. La musique, la camaraderie, l'espoir - c'était un cocktail qui lui 

donnait envie de vivre, de se battre, de se relever. 

Le reste du groupe rejoignit leur conversation, partageant leurs projets, leurs rêves, leurs 

ambitions. Clara écoutait, absorbant leurs paroles comme une éponge, s'imprégnant de 

leur énergie, de leur passion, de leur joie de vivre. 

Elle avait trouvé un refuge, un havre de paix dans ce monde froid et impitoyable. Un 

groupe de jeunes musiciens qui l'acceptaient, qui l'encourageaient, qui lui donnaient la 

force de croire en un avenir meilleur. 

Le soleil déclinait, peignant le ciel de nuances orangées et violettes. Il était temps pour 

Clara de quitter le parc, de retrouver son refuge, son lit de camp inconfortable. Mais elle 

ne se sentait plus seule, plus perdue. Elle avait trouvé sa place, un petit coin de terre où 

elle pouvait s'épanouir, où elle pouvait rêver, où elle pouvait espérer. 

En marchant vers la sortie du parc, elle aperçut un homme assis sur un banc, son visage 

marqué par les années de la rue, ses yeux perdus dans le vide. Il ressemblait à tous les 

autres clochards qu'elle avait croisés, à tous les autres êtres oubliés, invisibles aux yeux 

du monde. 
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Mais Clara le vit différemment. Elle le vit comme un homme, un être humain avec des 

rêves, des espoirs, des souffrances. Elle ressentit une pointe de compassion pour lui, une 

envie de lui tendre la main, de lui offrir un peu de son propre espoir. 

Elle s'approcha de lui, ses pas hésitants. "Bonjour," dit-elle, sa voix douce et timide. 

"Vous allez bien ?" 

L'homme leva les yeux, ses yeux noirs et creux la fixant avec une certaine méfiance. "Je 

vais bien," répondit-il, sa voix rauque et monotone. "Et vous ?" 

"Je vais mieux," répondit Clara, un sourire timide éclairant son visage. "J'ai rencontré des 

gens aujourd'hui. Des amis." 

L'homme ne répondit pas, ses yeux fixés sur le vide. Clara sentit une vague de tristesse 

l'envahir. Elle comprenait son silence, sa solitude, sa désespérance. Elle avait été à sa 

place, elle avait vécu son enfer. 

"J'aimerais vous offrir un café," proposa-t-elle, sa voix hésitante. "Si vous acceptez." 

L'homme la fixa un instant, ses yeux noirs et creux sondant son âme. Puis, il hocha la 

tête, un mince sourire éclaircissant son visage. "Merci," murmura-t-il, sa voix rauque. 

"C'est gentil de votre part." 

Clara ressentit une vague de joie. Elle avait réussi à briser la glace, à établir un contact, à 

apporter un peu de lumière dans l'obscurité. Elle avait trouvé un petit coin de lumière 

dans son propre monde de ténèbres. 

Ensemble, ils se dirigèrent vers un petit café situé à quelques pas du parc. Clara 

commanda deux cafés, un pour elle, un pour l'homme. Ils s'installèrent à une petite table, 

entourés par le brouhaha de la ville, le parfum de café fraîchement moulu et la douce 

musique de fond. 

Clara écouta l'homme lui parler de sa vie, de ses rêves brisés, de ses espoirs perdus. Elle 

écoutait avec attention, avec compassion, sans jugement. Elle lui offrit son oreille, son 

cœur, sa présence. 

Elle lui parla de sa propre vie, de ses difficultés, de ses rêves, de son espoir. Elle lui parla 

de la musique, de ses amis, de son envie de se battre, de se relever. 

Le café était froid, mais leurs cœurs étaient chauds. Ils avaient partagé un moment de 

vérité, de vulnérabilité, de compassion. Ils avaient trouvé un lien, un point commun dans 

leur solitude, dans leur quête de lumière. 
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En quittant le café, Clara se sentait plus forte, plus déterminée. Elle avait trouvé un 

nouveau but, un nouveau sens à sa vie. Elle avait découvert le pouvoir de la musique, le 

pouvoir de l'espoir, le pouvoir de la compassion. 

Elle avait trouvé un chemin, une lueur d'espoir dans l'obscurité. Elle avait trouvé sa voix. 

La nuit s'abattait sur Montréal, enveloppant la ville d'un voile de mystère et d'obscurité. 

Les lumières des lampadaires, éparpillées comme des diamants sur un tissu noir, 

éclairaient les rues désertes et les façades imposantes des immeubles. Un vent glacial 

sifflait entre les bâtiments, caressant les murs de brique et les fenêtres givrées. Blottie 

dans un recoin de rue, Clara observait la ville s'endormir, son cœur battant au rythme de 

la ville, un rythme qui la hantait depuis qu'elle avait tout perdu. 

La journée avait été longue et ardue. Elle avait erré dans les rues, à la recherche d'un 

moyen de subsister, de se nourrir, de survivre. Elle avait tenté de vendre quelques 

dessins, des portraits crayonnés sur des bouts de papier, mais personne ne s'était arrêté, 

personne ne s'était intéressé à son art, à sa détresse. La froideur des regards qu'elle avait 

croisés lui avait glacé le cœur, un cœur déjà meurtri par la solitude et le désespoir. 

Le soir tombant, elle avait retrouvé David et ses amis musiciens dans le parc, à l'endroit 

où ils avaient joué quelques heures plus tôt. Ils étaient en train de ranger leurs 

instruments, leurs visages marqués par la fatigue et le froid. Ils l'avaient accueillie avec 

des sourires chaleureux, lui offrant un peu de réconfort et de chaleur humaine. 

« Tu as passé une bonne journée, Clara? » avait demandé David, ses yeux bleus pétillant 

d'une lueur d'inquiétude. 

« Pas vraiment, » avait-elle répondu, sa voix faible. « J'ai essayé de vendre mes dessins, 

mais personne ne voulait les acheter. » 

« On ne peut pas tous être des stars du rock, » avait ri le batteur, un garçon à la chevelure 

hirsute et aux yeux pétillants. « Mais tu as une belle voix, Clara. N'oublie pas ça. » 

« Oui, » avait-elle dit, un sourire timide éclairant son visage. « J'aime chanter. » 

« On devrait se retrouver bientôt pour répéter, » avait proposé David, son visage illuminé 

par un enthousiasme communicatif. « On pourrait même essayer d'organiser un concert, 

si tu veux. » 

« Un concert ? » avait-elle demandé, surprise. « Mais je ne suis pas une professionnelle. » 

« Tout le monde commence quelque part, » avait répondu David, ses yeux bleus pétillant 

d'espoir. « Tu as du talent, Clara. Ne le sous-estime pas. » 
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Clara avait ressenti une vague de chaleur l'envahir. Elle n'avait pas pensé que sa voix 

pouvait être un atout, un moyen de se sortir de cette situation désespérée. Elle avait 

toujours été réservée, timide, ne révélant jamais ses pensées ou ses sentiments aux autres. 

Mais la musique avait quelque chose de magique, quelque chose qui la libérait, quelque 

chose qui lui donnait envie de vivre, de se battre, de se relever. 

Elle avait accepté l'offre de David avec enthousiasme, se sentant soudainement plus 

optimiste, plus confiante. La musique, la camaraderie, l'espoir – c'était un cocktail qui lui 

donnait envie de vivre, de se battre, de se relever. 

Elle avait quitté le parc, le cœur rempli d'espoir, l'esprit rempli de rêves. Elle avait trouvé 

un refuge, un havre de paix dans ce monde froid et impitoyable. Un groupe de jeunes 

musiciens qui l'acceptaient, qui l'encourageaient, qui lui donnaient la force de croire en 

un avenir meilleur. 

En marchant vers son refuge, elle avait croisé un homme âgé, assis sur un banc, son 

visage marqué par les années de la rue, ses yeux perdus dans le vide. Il ressemblait à tous 

les autres clochards qu'elle avait croisés, à tous les autres êtres oubliés, invisibles aux 

yeux du monde. Mais Clara le vit différemment. Elle le vit comme un homme, un être 

humain avec des rêves, des espoirs, des souffrances. Elle ressentit une pointe de 

compassion pour lui, une envie de lui tendre la main, de lui offrir un peu de son propre 

espoir. 

Elle s'était approchée de lui, ses pas hésitants. « Bonjour, » avait-elle dit, sa voix douce et 

timide. « Vous allez bien ? » 

L'homme avait levé les yeux, ses yeux noirs et creux la fixant avec une certaine méfiance. 

« Je vais bien, » avait-il répondu, sa voix rauque et monotone. « Et vous ? » 

« Je vais mieux, » avait répondu Clara, un sourire timide éclairant son visage. « J'ai 

rencontré des gens aujourd'hui. Des amis. » 

L'homme ne répondit pas, ses yeux fixés sur le vide. Clara sentit une vague de tristesse 

l'envahir. Elle comprenait son silence, sa solitude, sa désespérance. Elle avait été à sa 

place, elle avait vécu son enfer. 

« J'aimerais vous offrir un café, » avait-elle proposé, sa voix hésitante. « Si vous 

acceptez. » 

L'homme la fixa un instant, ses yeux noirs et creux sondant son âme. Puis, il hocha la 

tête, un mince sourire éclaircissant son visage. « Merci, » murmura-t-il, sa voix rauque. « 

C'est gentil de votre part. » 
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Clara ressentit une vague de joie. Elle avait réussi à briser la glace, à établir un contact, à 

apporter un peu de lumière dans l'obscurité. Elle avait trouvé un petit coin de lumière 

dans son propre monde de ténèbres. 

Ensemble, ils s'étaient dirigés vers un petit café situé à quelques pas du parc. Clara 

commanda deux cafés, un pour elle, un pour l'homme. Ils s'installèrent à une petite table, 

entourés par le brouhaha de la ville, le parfum de café fraîchement moulu et la douce 

musique de fond. 

Clara écouta l'homme lui parler de sa vie, de ses rêves brisés, de ses espoirs perdus. Elle 

écoutait avec attention, avec compassion, sans jugement. Elle lui offrit son oreille, son 

cœur, sa présence. 

Elle lui parla de sa propre vie, de ses difficultés, de ses rêves, de son espoir. Elle lui parla 

de la musique, de ses amis, de son envie de se battre, de se relever. 

Le café était froid, mais leurs cœurs étaient chauds. Ils avaient partagé un moment de 

vérité, de vulnérabilité, de compassion. Ils avaient trouvé un lien, un point commun dans 

leur solitude, dans leur quête de lumière. 

En quittant le café, Clara se sentait plus forte, plus déterminée. Elle avait trouvé un 

nouveau but, un nouveau sens à sa vie. Elle avait découvert le pouvoir de la musique, le 

pouvoir de l'espoir, le pouvoir de la compassion. 

Elle avait trouvé un chemin, une lueur d'espoir dans l'obscurité. Elle avait trouvé sa voix. 

Elle marchait vers son refuge, son cœur rempli d'espoir, son esprit rempli de rêves. Elle 

savait que la route serait longue et difficile, mais elle avait trouvé la force de se battre, la 

volonté de se relever. 

Elle avait trouvé sa place dans le monde, une place qui ne se résumait pas à la rue, à la 

pauvreté, à la solitude. Elle avait trouvé sa place dans la musique, dans l'espoir, dans la 

compassion. Elle avait trouvé sa place dans la vie. 

Le crépuscule s’abattait sur la ville comme une lourde draperie de velours, enveloppant 

Montréal dans un voile de mystère. Les lampadaires, disséminés comme des étoiles 

tombées du ciel, éclairaient faiblement les rues désertes. Un vent glacial soufflait, faisant 

trembler les vitres des immeubles et s'infiltrant avec un sifflement glacial à travers les 

arbres nus. Blottie dans un recoin de rue, Clara contemplait la ville s'endormir, son cœur 

battant au rythme de la métropole, un rythme qui la hantait depuis qu'elle avait perdu tout 

ce qu'elle possédait. 

Assise sur un banc de pierre, le dos appuyé contre un arbre aux branches squelettiques se 

découpant sur le ciel gris, elle avait passé la journée à errer dans les rues, à la recherche 
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d'un moyen de subsister, de se nourrir, de survivre. Elle avait tenté de vendre quelques 

dessins, des portraits crayonnés sur des bouts de papier, mais personne ne s'était arrêté, 

personne ne s'était intéressé à son art, à sa détresse. Le regard glacial des passants lui 

avait glacé le cœur, déjà meurtri par la solitude et le désespoir. 

Elle avait fini par trouver refuge dans le parc, un endroit familier qui lui rappelait son 

enfance, les après-midis passés à jouer à la marelle avec ses amis, les rires qui 

résonnaient dans l'air frais du printemps. Mais aujourd'hui, le parc était désert, silencieux, 

comme un cimetière englouti dans le brouillard de la nuit. Elle s'était assise sur le banc, 

son corps engourdi par le froid, son esprit hanté par ses pensées. 

Quelques heures plus tôt, elle avait rencontré David et ses amis musiciens. Ils étaient en 

train de ranger leurs instruments, leurs visages marqués par la fatigue et le froid. Ils 

l'avaient accueillie avec des sourires chaleureux, lui offrant un peu de réconfort et de 

chaleur humaine. 

"Tu as passé une bonne journée, Clara ?" avait demandé David, ses yeux bleus pétillant 

d'une lueur d'inquiétude. 

"Pas vraiment," avait-elle répondu, sa voix faible. "J'ai essayé de vendre mes dessins, 

mais personne ne voulait les acheter." 

"On ne peut pas tous être des stars du rock," avait ri le batteur, un garçon à la chevelure 

hirsute et aux yeux pétillants. "Mais tu as une belle voix, Clara. N'oublie pas ça." 

"Oui," avait-elle dit, un sourire timide éclairant son visage. "J'aime chanter." 

"On devrait se retrouver bientôt pour répéter," avait proposé David, son visage illuminé 

par un enthousiasme communicatif. "On pourrait même essayer d'organiser un concert, si 

tu veux." 

"Un concert ?" avait-elle demandé, surprise. "Mais je ne suis pas une professionnelle." 

"Tout le monde commence quelque part," avait répondu David, ses yeux bleus pétillant 

d'espoir. "Tu as du talent, Clara. Ne le sous-estime pas." 

Clara avait ressenti une vague de chaleur l'envahir. Elle n'avait pas pensé que sa voix 

pouvait être un atout, un moyen de se sortir de cette situation désespérée. Elle avait 

toujours été réservée, timide, ne révélant jamais ses pensées ou ses sentiments aux autres. 

Mais la musique avait quelque chose de magique, quelque chose qui la libérait, quelque 

chose qui lui donnait envie de vivre, de se battre, de se relever. 

Elle avait accepté l'offre de David avec enthousiasme, se sentant soudainement plus 

optimiste, plus confiante. La musique, la camaraderie, l'espoir - c'était un cocktail qui lui 

donnait envie de vivre, de se battre, de se relever. 
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Elle avait quitté le parc, le cœur rempli d'espoir, l'esprit rempli de rêves. Elle avait trouvé 

un refuge, un havre de paix dans ce monde froid et impitoyable. Un groupe de jeunes 

musiciens qui l'acceptaient, qui l'encourageaient, qui lui donnaient la force de croire en 

un avenir meilleur. 

Elle se leva du banc, ses muscles engourdis par le froid. Elle se dirigea vers la sortie du 

parc, son regard balayant les rues désertes, les bâtiments sombres qui se dressaient autour 

d'elle comme des sentinelles silencieuses. 

Elle s'arrêta un instant, son regard se posant sur un homme âgé, assis sur un banc, son 

visage marqué par les années de la rue, ses yeux perdus dans le vide. Il ressemblait à tous 

les autres clochards qu'elle avait croisés, à tous les autres êtres oubliés, invisibles aux 

yeux du monde. Mais Clara le vit différemment. Elle le vit comme un homme, un être 

humain avec des rêves, des espoirs, des souffrances. Elle ressentit une pointe de 

compassion pour lui, une envie de lui tendre la main, de lui offrir un peu de son propre 

espoir. 

Elle s'approcha de lui, ses pas hésitants. "Bonjour," avait-elle dit, sa voix douce et timide. 

"Vous allez bien ?" 

L'homme avait levé les yeux, ses yeux noirs et creux la fixant avec une certaine méfiance. 

"Je vais bien," avait-il répondu, sa voix rauque et monotone. "Et vous ?" 

"Je vais mieux," avait répondu Clara, un sourire timide éclairant son visage. "J'ai 

rencontré des gens aujourd'hui. Des amis." 

L'homme ne répondit pas, ses yeux fixés sur le vide. Clara sentit une vague de tristesse 

l'envahir. Elle comprenait son silence, sa solitude, sa désespérance. Elle avait été à sa 

place, elle avait vécu son enfer. 

"J'aimerais vous offrir un café," avait-elle proposé, sa voix hésitante. "Si vous acceptez." 

L'homme la fixa un instant, ses yeux noirs et creux sondant son âme. Puis, il hocha la 

tête, un mince sourire éclaircissant son visage. "Merci," murmura-t-il, sa voix rauque. 

"C'est gentil de votre part." 

Clara ressentit une vague de joie. Elle avait réussi à briser la glace, à établir un contact, à 

apporter un peu de lumière dans l'obscurité. Elle avait trouvé un petit coin de lumière 

dans son propre monde de ténèbres. 

Ensemble, ils s'étaient dirigés vers un petit café situé à quelques pas du parc. Clara 

commanda deux cafés, un pour elle, un pour l'homme. Ils s'installèrent à une petite table, 

entourés par le brouhaha de la ville, le parfum de café fraîchement moulu et la douce 

musique de fond. 
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Clara écouta l'homme lui parler de sa vie, de ses rêves brisés, de ses espoirs perdus. Elle 

écoutait avec attention, avec compassion, sans jugement. Elle lui offrit son oreille, son 

cœur, sa présence. 

Elle lui parla de sa propre vie, de ses difficultés, de ses rêves, de son espoir. Elle lui parla 

de la musique, de ses amis, de son envie de se battre, de se relever. 

Le café était froid, mais leurs cœurs étaient chauds. Ils avaient partagé un moment de 

vérité, de vulnérabilité, de compassion. Ils avaient trouvé un lien, un point commun dans 

leur solitude, dans leur quête de lumière. 

En quittant le café, Clara se sentait plus forte, plus déterminée. Elle avait trouvé un 

nouveau but, un nouveau sens à sa vie. Elle avait découvert le pouvoir de la musique, le 

pouvoir de l'espoir, le pouvoir de la compassion. 

Elle avait trouvé un chemin, une lueur d'espoir dans l'obscurité. Elle avait trouvé sa voix. 

Elle marchait vers son refuge, son cœur rempli d'espoir, son esprit rempli de rêves. Elle 

savait que la route serait longue et difficile, mais elle avait trouvé la force de se battre, la 

volonté de se relever. 

Elle avait trouvé sa place dans le monde, une place qui ne se résumait pas à la rue, à la 

pauvreté, à la solitude. Elle avait trouvé sa place dans la musique, dans l'espoir, dans la 

compassion. Elle avait trouvé sa place dans la vie. 
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Chapitre 4 : Une Main Tendue 
 

Le visage de Sarah exprimait une inquiétude qui reflétait celle de Clara. La petite 

bibliothèque du refuge était baignée d'une lumière tamisée, une seule lampe projetant des 

ombres dansantes sur les murs délavés. Sarah avait déposé une tasse de thé fumant devant 

Clara, mais celle-ci restait immobile, la tasse intacte. Son esprit était ailleurs, ballotté par 

un tourbillon de pensées contradictoires. 

"Je ne sais pas, Sarah," murmura-t-elle, la voix à peine audible. "C'est... c'est différent de 

ce que j'imaginais." 

Sarah serra sa main, sa peau douce contrastant avec la rugosité des doigts de Clara. "Je 

comprends," dit-elle avec douceur. "Il est normal de douter. Mais tu as besoin de ça, 

Clara. Tu as besoin de recommencer, de tracer une nouvelle voie." 

Clara avait passé la journée à la bibliothèque, s'immergeant dans les informations 

concernant les programmes d'aide aux sans-abri de Montréal. Sarah avait insisté pour 

qu'elle se renseigne, qu'elle ne sombre pas dans le désespoir. Mais les brochures colorées, 

les descriptions enthousiastes des programmes, tout cela paraissait si éloigné de sa réalité 

actuelle. 

"Je suis une artiste, Sarah," dit-elle, la voix légèrement tremblante. "Je n'appartiens pas à 

ce monde de bureaux, de formations, de... de règles." 

Sarah se pencha en avant, ses yeux perçants fixant ceux de Clara. "Tu es bien plus que ça, 

Clara. Tu es une femme forte, talentueuse, ambitieuse. Tu peux réaliser tout ce que tu 

veux, si tu te donnes la chance." 

Le regard de Clara se posa sur la tasse de thé fumant, son parfum de camomille apaisant 

légèrement les tensions qui l'envahissaient. Elle repensait à ses rêves de jeunesse, à son 

désir de devenir une artiste reconnue, de créer des œuvres qui toucheraient les cœurs. 

Mais la vie avait eu d'autres plans pour elle, la propulsant dans un tourbillon d'échecs et 

de déceptions. 

"Et si j'échoue ?" demanda-t-elle, la voix presque inaudible. "Et si je ne suis pas à la 

hauteur ?" 

Sarah soupira, sa tristesse palpable. "Clara, tu as déjà surmonté tant d'épreuves. Tu as 

survécu à la rue, à la solitude, à la faim. Tu es plus forte que tu ne le penses. Et je serai là 

pour t'aider à chaque étape." 

Le silence retomba, lourd et oppressant. Clara savait que Sarah avait raison. Elle avait 

besoin de recommencer, d'avoir une chance de se reconstruire. Mais l'idée de se 
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soumettre à une formation, de suivre un programme, la remplissait d'une peur 

irrationnelle. 

"J'ai peur, Sarah," avoua-t-elle, les yeux humides. "Je suis tellement habituée à la rue, à la 

solitude, à la peur. J'ai peur de tout perdre à nouveau." 

Sarah prit sa main et la serra doucement. "Tu ne perds rien, Clara. Tu gagnes une 

nouvelle chance, une nouvelle vie. Tu es entourée de gens qui t'aiment, qui veulent 

t'aider. Fais-moi confiance, Clara. Fais confiance à ton cœur." 

Clara inspira profondément, tentant d'apaiser les vagues de panique qui la submergeaient. 

Sarah avait raison. Elle ne pouvait pas rester prisonnière de ses peurs, de son passé. Elle 

avait besoin de se battre, de se relever, de retrouver sa place dans le monde. 

"D'accord, Sarah," dit-elle, la voix plus ferme. "Je vais essayer. Je vais me donner une 

chance." 

Un sourire illumina le visage de Sarah. "C'est tout ce que je demande, Clara. Maintenant, 

bois ton thé. Tu as besoin de reprendre des forces." 

Clara sourit faiblement, sentant une lueur d'espoir se frayer un chemin à travers le 

brouillard de ses craintes. Elle avait décidé de se battre. Elle allait se donner une chance 

de se reconstruire, de retrouver sa vie, son rêve. 

"Merci, Sarah," murmura-t-elle, son cœur battant plus fort que jamais. "Merci d'être là 

pour moi." 

Sarah lui rendit un sourire chaleureux. "Je serai toujours là pour toi, Clara. Maintenant, 

dis-moi, quel programme t'intéresse ?" 

Clara prit une gorgée de son thé, le goût amer lui rappelant la dureté de la vie qu'elle avait 

connue. Mais elle sentait aussi une nouvelle force en elle, un désir de changer son destin. 

"Je ne sais pas, Sarah," répondit-elle, la voix pleine d'une nouvelle détermination. "Mais 

je suis prête à essayer." 

Sarah hocha la tête, ses yeux brillants de fierté. Elle savait que Clara était capable de tout, 

qu'elle avait la force de surmonter tous les obstacles qui se dressaient devant elle. Et elle 

était là pour l'encourager, pour l'aider à chaque étape. 

Clara se leva, les jambes tremblantes, et suivit Sarah dans le couloir étroit menant aux 

bureaux de l'organisation. Les murs étaient d'un jaune terne, ornés d'affiches délavées 

annonçant des ateliers et des événements. L'atmosphère était à la fois chaotique et 

rassurante, une cacophonie de voix et de bruits provenant de toutes les pièces. 
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"C'est ici," annonça Sarah, s'arrêtant devant une porte ouverte sur une pièce plus grande 

où une dizaine de personnes étaient assises autour de tables en bois. Un homme corpulent 

au visage rond et jovial se leva d'une chaise et s'approcha d'elles. 

"Sarah !" s'exclama-t-il, serrant la main de la jeune femme. "Enchanté de te revoir. Et 

c'est...?" 

"Clara," répondit Sarah, présentant la jeune femme. "Elle est nouvelle ici. Elle est venue 

s'informer sur les programmes d'aide." 

L'homme sourit à Clara, ses yeux bleus pétillant de bienveillance. "Bienvenue, Clara. Je 

m'appelle Pierre, et je suis le responsable des formations professionnelles. Raconte-moi, 

qu'est-ce qui t'intéresse ?" 

Clara hésita, prise de court. Elle avait lu sur les programmes d'aide, mais la réalité de 

l'entretien la submergeait. 

"J'ai vu qu'il y avait une formation de barista," dit-elle, sa voix tremblant légèrement. "Je 

me demandais si..." 

"Ah, la formation barista !" s'exclama Pierre, frappant dans ses mains. "C'est un 

programme formidable. On a des taux de réussite très élevés. Et c'est un métier qui offre 

de bonnes perspectives d'emploi." 

Clara ressentit une vague de panique. Elle n'avait jamais pensé à devenir barista. Son rêve 

était de vivre de son art, de peindre, de créer. Mais la réalité de la rue, la dureté du 

quotidien, l'avaient contrainte à revoir ses ambitions. 

"J'ai toujours été passionnée par l'art," dit-elle, sa voix presque inaudible. "Mais je... je 

pense que j'ai besoin d'un métier plus stable, plus pratique." 

Pierre hocha la tête, comprenant son hésitation. "C'est compréhensible. Mais il ne faut 

pas oublier que le métier de barista est aussi un métier d'art. C'est un mélange de 

précision, de créativité et de savoir-faire. Vous apprenez à créer des boissons, à les 

présenter avec soin, à servir vos clients avec courtoisie et professionnalisme. C'est un 

métier qui exige de la passion et de la minutie." 

Clara leva les yeux vers Sarah, qui lui adressa un sourire encourageant.  "Tu as un talent 

naturel pour le service," dit Sarah. "Tu as toujours été gentille, attentionnée. Et tu as les 

mains d'une artiste, tu peux faire des merveilles avec le café." 

Clara sentit une lueur d'espoir renaître en elle. Peut-être qu'elle pouvait trouver un 

nouveau chemin, un nouveau sens à sa vie, à travers le café. 
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"D'accord," dit-elle, sa voix plus assurée. "Je suis prête à essayer. Je veux en savoir plus 

sur la formation." 

Pierre sourit, satisfait. "Parfait ! Je vais vous expliquer le programme en détail. Vous êtes 

à la bonne place, Clara. Vous avez tout ce qu'il faut pour réussir." 

Pendant une heure, Pierre expliqua le programme de formation en détail. Il parla des 

cours théoriques et pratiques, des stages en café, des opportunités d'emploi. Clara écoutait 

attentivement, prenant des notes sur un petit carnet qu'elle avait dans son sac à dos. Elle 

ressentait un mélange d'excitation et d'appréhension. 

"Je vais vous faire visiter les locaux de formation," dit Pierre, se levant de son siège. 

"Vous pourrez voir l'équipement, les machines, les ateliers de préparation. Vous pourrez 

aussi rencontrer les autres étudiants." 

Clara suivit Pierre dans un autre couloir, traversant une série de portes qui menaient à des 

salles de classe, à une cuisine équipée, à un petit café aménagé pour les étudiants.  Elle 

était impressionnée par l'organisation et la qualité des installations. 

"On a des machines à expresso dernier cri, des moulins de qualité supérieure, des 

produits frais," dit Pierre avec fierté. "On a tout ce qu'il faut pour vous apprendre à faire 

du bon café." 

Ils s'arrêtèrent devant une porte ouverte sur une salle de classe où une quinzaine de 

personnes étaient assises autour de tables, écoutant attentivement un instructeur. 

"Ils sont en train de faire un atelier de latte art," expliqua Pierre. "C'est un des modules de 

la formation. On apprend à faire des motifs dans le lait, à créer des œuvres d'art 

éphémères." 

Clara se pencha pour regarder de plus près. Elle était fascinée par la précision et la 

créativité des étudiants. Ils travaillaient avec soin, dessinant des cœurs, des fleurs, des 

feuilles sur la surface du lait, créant des œuvres d'art miniatures. 

"C'est magnifique," murmura-t-elle, émerveillée. 

Pierre sourit. "C'est ça, le métier de barista. C'est un mélange d'art et de science. Vous 

apprenez à maîtriser la technique, mais aussi à laisser libre cours à votre créativité." 

Clara sentit une nouvelle lueur d'espoir renaître en elle. Peut-être que le café pouvait être 

son nouveau chemin, son nouveau moyen d'expression. 

"Je pense que j'aime ça," dit-elle, son visage illuminé par un sourire timide. "Je pense que 

je veux essayer." 
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Pierre et Sarah échangèrent un sourire satisfait. Ils savaient que Clara avait trouvé sa 

voie, son nouveau départ. 

"C'est une excellente décision, Clara," dit Pierre. "Vous allez adorer cette formation. 

Vous allez apprendre beaucoup, vous allez rencontrer des gens formidables, et vous allez 

vous épanouir." 

Clara hocha la tête, son cœur rempli d'un mélange d'excitation et de gratitude. Elle avait 

décidé de se donner une chance, de se battre pour son avenir. Elle avait décidé de faire 

confiance à son instinct, de suivre son cœur. Elle avait décidé de devenir barista. 

Clara quitta le centre de formation, le cœur tiraillé entre l'enthousiasme et l'appréhension. 

L'atmosphère vibrante du centre, les rires des étudiants, les effluves de café fraîchement 

moulu, tout annonçait une nouvelle vie, une vie où elle pourrait enfin s'épanouir et se 

sentir utile. Mais la peur persistait, un nuage sombre qui assombrissait ses pensées. 

Elle traversa la rue, le vent glacial de Montréal lui cinglant le visage. Le soleil s'était 

couché, et la ville était plongée dans une obscurité profonde. Les lumières des réverbères 

éclairaient les trottoirs, créant des ombres menaçantes qui semblaient se dresser sur son 

chemin. Elle se sentait vulnérable, exposée, comme si la ville entière la scrutait avec 

suspicion. 

Elle gagna le parc où elle avait rencontré David et ses amis musiciens. Le groupe n'était 

pas là, mais Clara se sentait attirée par ce lieu, par l'atmosphère de liberté et de créativité 

qu'il dégageait. Elle s'assit sur un banc, observant les arbres dénudés se balancer dans le 

vent, leurs branches squelettiques dessinant des silhouettes sinistres sur le ciel gris. 

Elle sortit son carnet de croquis et son crayon, une habitude qu'elle avait conservée 

malgré les difficultés de sa vie. Elle avait toujours trouvé refuge dans le dessin, dans la 

possibilité de créer des mondes imaginaires qui lui permettaient d'échapper à la réalité. 

Elle dessina un portrait de Sarah, son sourire chaleureux, ses yeux pétillants de 

compassion. Elle était reconnaissante envers cette femme, envers sa gentillesse, son 

soutien indéfectible. Sarah était un rayon de soleil dans sa vie, une force qui l'aidait à 

croire en un avenir meilleur. 

Elle pensa à David, à sa voix chaleureuse, à son enthousiasme communicatif. Il avait été 

le premier à croire en son talent, à l'encourager à chanter. Elle se sentait attirée par lui, 

par sa gentillesse, son énergie positive. Mais elle avait peur de s'ouvrir à lui, de lui révéler 

la fragilité de son âme. 

Elle referma son carnet, le rangeant dans son sac à dos. Le froid commençait à se faire 

sentir, et elle se leva, décidant de rejoindre son refuge. 
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En chemin, elle croisa un homme âgé, assis sur un banc, son visage marqué par les 

années de la rue. Il ressemblait à tous les autres clochards qu'elle avait croisés, à tous les 

autres êtres oubliés, invisibles aux yeux du monde. 

Elle s'arrêta, hésitante. Elle avait toujours eu peur des sans-abri, peur de leur violence, de 

leur désespoir. Mais ce soir, elle se sentait étrangement solidaire de cet homme, comme si 

elle comprenait sa détresse, comme si elle avait partagé son enfer. 

"Bonjour," dit-elle, sa voix douce et timide. "Vous allez bien ?" 

L'homme leva les yeux, ses yeux noirs et creux la fixant avec une certaine méfiance. "Je 

vais bien," répondit-il, sa voix rauque et monotone. "Et vous ?" 

"Je vais mieux," répondit Clara, un sourire timide éclairant son visage. "J'ai rencontré des 

gens aujourd'hui. Des amis." 

L'homme ne répondit pas, ses yeux fixés sur le vide. Clara sentit une vague de tristesse 

l'envahir. Elle comprenait son silence, sa solitude, sa désespérance. Elle avait été à sa 

place, elle avait vécu son enfer. 

"J'aimerais vous offrir un café," proposa-t-elle, sa voix hésitante. "Si vous acceptez." 

L'homme la fixa un instant, ses yeux noirs et creux sondant son âme. Puis, il hocha la 

tête, un mince sourire éclaircissant son visage. "Merci," murmura-t-il, sa voix rauque. 

"C'est gentil de votre part." 

Clara ressentit une vague de joie. Elle avait réussi à briser la glace, à établir un contact, à 

apporter un peu de lumière dans l'obscurité. Elle avait trouvé un petit coin de lumière 

dans son propre monde de ténèbres. 

Ensemble, ils s'étaient dirigés vers un petit café situé à quelques pas du parc. Clara 

commanda deux cafés, un pour elle, un pour l'homme. Ils s'installèrent à une petite table, 

entourés par le brouhaha de la ville, le parfum de café fraîchement moulu et la douce 

musique de fond. 

Clara écouta l'homme lui parler de sa vie, de ses rêves brisés, de ses espoirs perdus. Elle 

écoutait avec attention, avec compassion, sans jugement. Elle lui offrit son oreille, son 

cœur, sa présence. 

Elle lui parla de sa propre vie, de ses difficultés, de ses rêves, de son espoir. Elle lui parla 

de la musique, de ses amis, de son envie de se battre, de se relever. 

Le café était froid, mais leurs cœurs étaient chauds. Ils avaient partagé un moment de 

vérité, de vulnérabilité, de compassion. Ils avaient trouvé un lien, un point commun dans 

leur solitude, dans leur quête de lumière. 
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En quittant le café, Clara se sentait plus forte, plus déterminée. Elle avait trouvé un 

nouveau but, un nouveau sens à sa vie. Elle avait découvert le pouvoir de la musique, le 

pouvoir de l'espoir, le pouvoir de la compassion. 

Elle avait trouvé un chemin, une lueur d'espoir dans l'obscurité. Elle avait trouvé sa voix. 

Elle marchait vers son refuge, son cœur rempli d'espoir, son esprit rempli de rêves. Elle 

savait que la route serait longue et difficile, mais elle avait trouvé la force de se battre, la 

volonté de se relever. 

Elle avait trouvé sa place dans le monde, une place qui ne se résumait pas à la rue, à la 

pauvreté, à la solitude. Elle avait trouvé sa place dans la musique, dans l'espoir, dans la 

compassion. Elle avait trouvé sa place dans la vie. 

Le lendemain matin, Clara s'éveilla dans le dortoir du refuge, le bruit des douches et des 

conversations matinales la tirant de son sommeil. Elle s'était couchée tard, son esprit 

bouillonnant de pensées sur la formation de barista, sur ce nouveau chemin qu'elle 

s'apprêtait à emprunter. 

Une étrange sensation d'espoir, entremêlée d'une pointe d'appréhension, l'envahit. Elle 

s'était habituée à la vie dans la rue, à ses dangers, à son isolement. L'idée de reprendre 

une vie normale, de s'intégrer à la société, la remplissait d'un mélange de crainte et 

d'excitation. 

Elle se leva et se dirigea vers la salle à manger où les autres résidents du refuge prenaient 

leur petit-déjeuner. Le buffet était frugal, mais les sourires étaient chaleureux. Clara 

ressentit une vague de gratitude pour cette communauté, pour l'accueil qu'elle avait reçu, 

pour la solidarité qui régnait en ce lieu. 

Elle s'assit à une table avec une jeune femme aux cheveux roux et aux yeux bleus 

pétillants. La jeune femme, qui se nommait Marie, était étudiante en art dramatique et 

vivait au refuge depuis quelques semaines. Elle avait perdu son appartement suite à une 

rupture difficile et se retrouvait à la rue. 

« Tu as l'air un peu perdue », remarqua Marie, un sourire malicieux éclairant son visage. 

« Tu es nouvelle ici ? » 

Clara hocha la tête, un sourire timide lui éclairant les lèvres. « Oui, je suis arrivée hier. » 

« Tu dois être un peu décontenancée », dit Marie, ses yeux bleus perçant ceux de Clara. « 

Ce n'est pas facile de se retrouver à la rue, tu sais. » 

Clara ressentit une vague de compassion pour cette jeune femme, pour son histoire, pour 

sa douleur. Elle avait elle-même vécu cet enfer, cette solitude, cette incertitude. 
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« C'est vrai », dit-elle, sa voix douce et hésitante. « Mais j'essaie de rester positive. J'ai 

trouvé un programme de formation qui pourrait me permettre de me sortir de cette 

situation. » 

« C'est formidable ! » s'exclama Marie, ses yeux brillants d'espoir. « Tu vas pouvoir 

retrouver une vie normale, un travail, un appartement. » 

Clara sentit un éclair de joie parcourir son corps. Elle avait besoin de cette confirmation, 

de cet encouragement. Elle avait besoin de croire en un avenir meilleur, en une vie 

meilleure. 

« Oui, j'espère », dit-elle, sa voix plus assurée. « Je commence la formation demain. » 

« C'est super ! » dit Marie, lui tapant sur l'épaule. « On devrait fêter ça. » 

Clara sourit, sentant une vague de chaleur l'envahir. Elle s'était fait une amie, une alliée, 

une personne qui la comprenait et l'encourageait. Elle n'était pas seule dans cette épreuve. 

Après le petit-déjeuner, Clara se rendit à la bibliothèque du refuge pour préparer son 

matériel pour la formation. Elle avait déjà reçu un sac à dos et une trousse de toilette, des 

articles de première nécessité fournis par le refuge. Mais elle voulait se sentir prête, 

organisée, digne de cette nouvelle chance. 

Elle ouvrit son sac à dos et y glissa un carnet de notes, un stylo, un petit bloc-notes, un 

livre sur le café qu'elle avait emprunté à la bibliothèque. Elle avait besoin d'être préparée, 

d'être proactive, d'être à la hauteur de cette nouvelle vie. 

Elle se dirigea vers la sortie, se sentant plus confiante, plus déterminée. Elle savait que la 

route serait longue et difficile, mais elle avait trouvé la force de se battre, la volonté de se 

relever. 

Elle avait trouvé sa place dans le monde, une place qui ne se résumait pas à la rue, à la 

pauvreté, à la solitude. Elle avait trouvé sa place dans l'espoir, dans la compassion, dans 

la créativité. Elle avait trouvé sa place dans la vie. 

Le lendemain matin, Clara se réveilla dans le dortoir du refuge, le bruit des douches et 

des conversations matinales la tirant de son sommeil. Elle s’était couchée tard, son esprit 

tourbillonnant d'idées sur la formation de barista, sur le nouveau chemin qu'elle 

s'apprêtait à emprunter. 

Une étrange sensation d'espoir, mêlée à une pointe d'appréhension, l'envahit. Elle s'était 

habituée à la vie dans la rue, à ses dangers et à sa solitude. L'idée de retrouver une vie 

normale, de s'intégrer à la société, la remplissait d'un mélange de peur et d'excitation. 
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Elle se leva et se dirigea vers la salle à manger, où les autres résidents du refuge prenaient 

leur petit-déjeuner. Le buffet était modeste, mais les sourires étaient chaleureux. Clara 

ressentit une vague de gratitude pour cette communauté, pour l'accueil qu'elle avait reçu 

et pour la solidarité qui régnait dans ce lieu. 

Elle s'assit à une table avec une jeune femme aux cheveux roux et aux yeux bleus 

pétillants. La jeune femme, qui se nommait Marie, était étudiante en art dramatique et 

vivait au refuge depuis quelques semaines. Elle avait perdu son appartement à la suite 

d'une rupture difficile et s'était retrouvée à la rue. 

"Tu as l'air un peu perdue," dit Marie, un sourire malicieux éclairant son visage. "Tu es 

nouvelle ici ?" 

Clara hocha la tête, un sourire timide éclaircissant ses lèvres. "Oui, je suis arrivée hier." 

"Tu dois être un peu déboussolée," dit Marie, ses yeux bleus perçant ceux de Clara. "Ce 

n'est pas facile de se retrouver à la rue, tu sais." 

Clara ressentit une vague de compassion pour cette jeune femme, pour son histoire, pour 

sa douleur. Elle avait elle-même vécu cet enfer, cette solitude, cette incertitude. 

"C'est vrai," dit-elle, sa voix douce et hésitante. "Mais j'essaie de rester positive. J'ai 

trouvé un programme de formation qui pourrait me permettre de me sortir de cette 

situation." 

"C'est génial !" s'exclama Marie, ses yeux brillants d'espoir. "Tu vas pouvoir retrouver 

une vie normale, un travail, un appartement." 

Clara ressentit un éclair de joie parcourir son corps. Elle avait besoin de cette 

confirmation, de cet encouragement. Elle avait besoin de croire en un avenir meilleur, en 

une vie meilleure. 

"Oui, j'espère," dit-elle, sa voix plus assurée. "Je commence la formation demain." 

"C'est super !" dit Marie, lui tapant sur l'épaule. "On devrait fêter ça." 

Clara sourit, sentant une vague de chaleur l'envahir. Elle s'était fait une amie, une alliée, 

une personne qui la comprenait et l'encourageait. Elle n'était pas seule dans cette épreuve. 

Après le petit-déjeuner, Clara se rendit à la bibliothèque du refuge pour préparer son 

matériel pour la formation. Elle avait déjà reçu un sac à dos et une trousse de toilette, des 

articles de première nécessité fournis par le refuge. Mais elle voulait se sentir prête, 

organisée, digne de cette nouvelle chance. 
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Elle ouvrit son sac à dos et y glissa un carnet de notes, un stylo, un petit bloc-notes, un 

livre sur le café qu'elle avait emprunté à la bibliothèque. Elle avait besoin d'être préparée, 

d'être proactive, d'être à la hauteur de cette nouvelle vie. 

Elle se dirigea vers la sortie, se sentant plus confiante, plus déterminée. Elle savait que la 

route serait longue et difficile, mais elle avait trouvé la force de se battre, la volonté de se 

relever. 

Elle avait trouvé sa place dans le monde, une place qui ne se résumait pas à la rue, à la 

pauvreté, à la solitude. Elle avait trouvé sa place dans l'espoir, dans la compassion, dans 

la créativité. Elle avait trouvé sa place dans la vie. 

Clara arriva au centre de formation, son cœur battant à la fois d'excitation et 

d'appréhension. L'atmosphère animée du centre, les rires des étudiants, les odeurs de café 

fraîchement moulu, tout cela laissait entrevoir une vie nouvelle, une vie où elle pourrait 

enfin se sentir utile, intégrée. Mais la peur persistait, un spectre sombre qui hantait ses 

pensées. 

Elle s'approcha du comptoir d'accueil, ses mains tremblantes. Une jeune femme blonde 

aux yeux bleus souriants la reçut avec bienveillance. 

"Bonjour," dit la jeune femme. "Vous êtes là pour la formation de barista ?" 

Clara hocha la tête, essayant de se calmer. "Oui, c'est ça." 

"Bienvenue !" dit la jeune femme, son sourire s'élargissant. "Je suis Sarah, la responsable 

du programme. Vous pouvez m'appeler Sarah." 

Clara ressentit un léger soulagement l'envahir. Sarah avait l'air gentille, accueillante. Elle 

se sentait un peu plus à l'aise. 

"Je m'appelle Clara," dit-elle. "Enchantée de vous rencontrer." 

"Le plaisir est pour moi, Clara," dit Sarah. "Je vais vous faire visiter les locaux et vous 

présenter les autres étudiants." 

Clara suivit Sarah à travers les couloirs du centre de formation, ses yeux s'écarquillant 

devant les machines à expresso dernier cri, les moulins de qualité supérieure, les tables en 

bois massif, les murs tapissés de photos de baristas en action. 

"C'est magnifique," dit Clara, impressionnée. "Je n'avais jamais vu un endroit comme ça." 

"Vous allez adorer apprendre ici," dit Sarah. "Nous avons une équipe de professeurs 

passionnés et expérimentés. Vous allez acquérir toutes les compétences nécessaires pour 

devenir un barista professionnel." 
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Clara se sentait un peu plus confiante à chaque minute qui passait. L'environnement du 

centre de formation, l'enthousiasme de Sarah, tout cela lui donnait envie de croire en son 

avenir. 

Sarah la conduisit dans une salle de classe où une dizaine d'étudiants étaient déjà installés 

autour de tables. Les étudiants avaient l'air joyeux et décontractés. Ils se présentaient à 

Clara avec des sourires chaleureux, lui souhaitant la bienvenue. 

Clara se sentait un peu perdue au milieu de tous ces visages inconnus. Elle était timide 

par nature, et l'idée de se faire de nouveaux amis la mettait mal à l'aise. 

"Ne vous inquiétez pas," dit Sarah, en remarquant l'hésitation de Clara. "Ils sont tous très 

sympas. Vous allez vite vous lier d'amitié." 

Sarah présenta Clara à chaque étudiant, lui expliquant leur parcours, leurs motivations. 

Clara écoutait attentivement, essayant de retenir les noms et les visages. Elle découvrit 

que la majorité des étudiants étaient des jeunes gens qui cherchaient un nouveau départ, 

un métier qui leur permettrait de s'épanouir. 

Elle s'assit à une table avec deux jeunes femmes, Sarah et Marie. Sarah était une jeune 

femme au visage rond et aux yeux pétillants. Elle était passionnée par le café et rêvait 

d'ouvrir un café à son nom. Marie était une jeune femme aux cheveux noirs et aux yeux 

noirs intenses. Elle était un peu plus réservée, mais elle avait l'air gentille et attentionnée. 

"On est ravies de te rencontrer, Clara," dit Sarah, avec un sourire chaleureux. "On espère 

qu'on va bien s'entendre." 

"Moi aussi," dit Clara, son sourire timide éclairant son visage. "J'ai hâte de commencer 

cette formation." 

Les trois jeunes femmes se mirent à parler de leurs passions, de leurs rêves, de leurs 

expériences. Clara se sentait de plus en plus à l'aise avec elles. Elle commençait à se 

sentir intégrée, acceptée. 

La cloche sonna, signalant le début du premier cours. Sarah et Marie se levèrent, leur 

enthousiasme communicatif. 

"On y va," dit Sarah. "Le premier cours est sur l'histoire du café." 

Clara suivit ses nouvelles amies, son cœur battant d'excitation. Elle était prête à 

apprendre, à découvrir, à se dépasser. Elle était prête à se donner une chance. 

Clara s'assit à la table, son cœur palpitant avec une intensité nouvelle. L'arôme du café 

fraîchement moulu flottait dans l'air, un parfum qui lui rappelait les cafés élégants où elle 

avait servi des clients, il y a bien longtemps. Elle ressentait un mélange d'excitation et 
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d'appréhension. Cette formation, cette nouvelle chance, représentait un défi colossal. Elle 

avait tout perdu : son appartement, son emploi, sa dignité. Mais elle ne pouvait se 

permettre de se laisser abattre. Elle avait besoin de se battre, de se reconstruire. 

Le professeur, un homme corpulent à la barbe fournie et aux yeux pétillants, se présenta 

avec un large sourire. "Bonjour à tous ! Je suis Jean-Pierre, et je serai votre professeur 

pour cette formation de barista. Je suis ravi de vous accueillir et de partager ma passion 

avec vous." 

L'enthousiasme de Jean-Pierre était contagieux. Clara ressentit une vague de chaleur 

l'envahir. Elle avait besoin de cette énergie positive, de cette confiance en l'avenir. Elle 

prit une inspiration profonde, se promettant de donner le meilleur d'elle-même, de 

s'investir pleinement dans cette formation. 

Jean-Pierre leur expliqua les fondements du café, l'histoire de la boisson, les différentes 

variétés de café, les méthodes de torréfaction et d'extraction. Clara écoutait attentivement, 

absorbant chaque information avec avidité. Elle avait toujours aimé le café, mais elle ne 

connaissait pas les détails de sa fabrication, de sa culture. Elle découvrait un univers 

fascinant, un univers qui lui ouvrait de nouvelles perspectives. 

"Maintenant, je vais vous montrer comment utiliser une machine à expresso," annonça 

Jean-Pierre. Il se dirigea vers une machine à expresso dernier cri, ses mouvements précis 

et assurés. "C'est une machine professionnelle, et elle exige une certaine expertise. Mais 

ne vous inquiétez pas, je vais vous apprendre tout ce qu'il faut savoir." 

Clara se leva, son cœur battant un peu plus vite. Elle avait déjà utilisé une machine à 

expresso, mais jamais une aussi sophistiquée. Elle se sentait un peu intimidée, mais aussi 

curieuse et enthousiaste. Elle observait Jean-Pierre avec attention, essayant de 

comprendre les différents boutons, les différents réglages. 

"Voilà, c'est fait !" s'exclama Jean-Pierre, brandissant fièrement un espresso parfait. 

"C'est facile, n'est-ce pas ?" 

Clara sourit timidement. "Oui, c'est très facile," répondit-elle, mais elle pensait tout le 

contraire. La machine à expresso était complexe, et elle avait encore beaucoup à 

apprendre. Mais elle était déterminée à réussir, à maîtriser cet art. 

Jean-Pierre leur expliqua les différentes techniques de préparation du café, le "ristretto", 

le "lungo", le "cappuccino", le "latte", le "macchiato". Clara prenait des notes, son stylo 

glissant rapidement sur son carnet. Elle avait besoin de s'organiser, de mémoriser toutes 

ces informations. 

"Maintenant, c'est à vous de jouer !" annonça Jean-Pierre. "Chacun d'entre vous va 

préparer un café, et je vais vous donner des conseils." 
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Clara se sentait un peu nerveuse. Elle prit une inspiration profonde, se concentrant sur la 

tâche qui l'attendait. Elle se dirigea vers une machine à expresso, ses mains tremblant 

légèrement. Elle prit un gobelet, le remplit d'eau froide, puis le plaça sous le bec de la 

machine. Elle appuya sur le bouton d'allumage, et la machine s'anima, émettant un 

sifflement puissant. 

Elle ajusta le moulin, remplit le porte-filtre de café moulu, et le plaça dans la machine. 

Elle appuya sur le bouton d'extraction, et l'eau chaude s'écoula à travers le café, 

produisant un jet noir et épais. Elle observa avec attention le café s'écouler, la couleur, la 

texture, l'arôme. 

"C'est un peu fort, Clara," fit remarquer Jean-Pierre, se tenant derrière elle. "Tu as peut-

être mis trop de café moulu. Essaie de réduire la quantité." 

Clara hocha la tête, reconnaissante de son conseil. Elle retira le porte-filtre, enleva une 

petite partie du café moulu, et le remit dans la machine. Elle réitéra l'opération, et cette 

fois, le café s'écoula plus lentement, produisant une boisson plus claire et plus légère. 

"C'est mieux," fit remarquer Jean-Pierre, dégustant le café. "Tu as un bon nez, Clara. Tu 

vas vite apprendre." 

Clara sentit un sourire éclairer son visage. Elle avait réussi, elle avait préparé un café 

parfait. Elle avait enfin retrouvé un peu de sa confiance en elle, un peu de sa dignité. 

Les heures passèrent rapidement, et Clara se retrouva à la fin de la première journée de 

formation. Elle était épuisée, mais aussi enthousiaste. Elle avait appris beaucoup de 

choses, et elle avait hâte de poursuivre son apprentissage. 

Elle quitta le centre de formation, le cœur rempli d'espoir. Elle avait trouvé un nouveau 

chemin, un nouveau sens à sa vie. Elle avait retrouvé sa passion, sa créativité, sa joie de 

vivre. Elle avait retrouvé son courage, sa détermination, sa force. 

Clara marchait dans les rues de Montréal, le soleil couchant teignant le ciel de teintes 

orangées et violettes. Elle avait l'impression de marcher sur un nuage, de flotter au-dessus 

du monde. Elle était libre, elle était heureuse, elle était elle-même. 

Elle pensa à Sarah, à son soutien indéfectible, à sa foi en elle. Elle pensa à Jean-Pierre, à 

sa passion, à ses conseils précieux. Elle pensa à ses nouveaux amis, à leur énergie 

positive, à leur solidarité. 

Clara avait enfin trouvé sa place dans le monde, une place qui ne se résumait pas à la rue, 

à la pauvreté, à la solitude. Elle avait trouvé sa place dans le café, dans l'art, dans la vie. 

Le lendemain, Clara se réveilla avec un sourire aux lèvres. Elle se sentait plus forte, plus 

confiante, plus prête à affronter les défis qui l'attendaient. Elle avait retrouvé sa voix, sa 
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lumière, son âme. Elle était prête à écrire un nouveau chapitre de sa vie, un chapitre 

rempli d'espoir, de joie, de passion. Elle était prête à devenir barista. 

  



Livres Sphere I.A. 

Page | 55  

 

Chapitre 5 : L'Ombre du Passé 
 

Le crépitement du feu dans la cheminée de l'appartement de Sarah était un son apaisant, 

un murmure qui rappelait à Clara le passage inexorable du temps, un temps qui semblait 

s'étirer à l'infini, comme un fil d'or sans fin s'enroulant autour de son cœur. Installée sur le 

canapé, une tasse de thé fumante entre ses mains, Clara observait les flammes dansantes 

lécher les bûches. Sarah était dans la cuisine, préparant un plat simple mais savoureux, 

une douce odeur de tomates et d'ail flottant dans l'air. 

"Tu devrais manger quelque chose, Clara," suggéra Sarah, sa voix douce et bienveillante, 

une mélodie familière qui apaisait l'âme de Clara. 

"Je n'ai pas faim," répondit Clara, la voix faible et rauque. 

"Tu n'as rien mangé depuis des heures, Clara. Il faut prendre soin de toi." 

Clara soupira, ne voulant pas discuter, ne voulant pas se forcer à manger. Son estomac 

était vide, mais elle ne parvenait pas à avaler. La nourriture avait perdu tout goût, tout 

intérêt. Elle était devenue un symbole constant de son passé, un passé qu'elle tentait 

d'oublier, de bannir de ses pensées. 

"J'ai fait un rêve," dit Clara, sa voix un murmure à peine audible. 

"Un rêve ? Raconte-moi," dit Sarah, s'approchant du canapé et s'asseyant à côté de Clara. 

"Je rêvais de ma mère," dit Clara, les yeux humides. "Elle était là, dans la cuisine, en train 

de préparer un gâteau. Elle chantait, et son rire résonnait dans la maison. C'était comme 

avant, avant que tout ne bascule." 

"C'est un beau rêve," dit Sarah, prenant la main de Clara et la serrant doucement. "C'est 

comme si ton cœur cherchait à se souvenir de moments heureux, de moments de paix." 

"Oui, mais c'était un rêve," dit Clara, la voix tremblante. "C'était un rêve, et il ne reflète 

pas la réalité. La réalité, c'est que ma mère est partie, et que je suis seule." 

"Tu n'es pas seule, Clara," dit Sarah, ses yeux remplis de compassion. "Tu as moi, tu as 

tes amis, tu as tes professeurs. Nous sommes là pour toi." 

Clara baissa les yeux, les larmes coulant sur ses joues. Elle ne voulait pas s'apitoyer sur 

son sort, mais elle ne pouvait pas échapper à la profonde tristesse, à la douleur lancinante 

qui la rongeait de l'intérieur. La mort de sa mère avait été un choc, une blessure profonde 

qui ne s'était jamais cicatrisée. Elle s'était sentie abandonnée, perdue, incapable de faire 

face à la vie sans sa mère. 
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"Je ne sais pas comment faire face à tout ça," dit Clara, sa voix étouffée par les sanglots. 

"Je ne sais pas comment faire face à la vie, à l'avenir. J'ai l'impression d'être brisée, de ne 

plus jamais pouvoir être heureuse." 

"Tu n'es pas brisée, Clara," dit Sarah, essuyant les larmes de Clara avec un mouchoir en 

papier. "Tu es forte, tu es courageuse. Tu as surmonté tellement d'épreuves, et tu es 

toujours là. Tu as le droit d'être heureuse, le droit de vivre ta vie." 

Clara soupira, ne sachant pas quoi répondre. Les mots de Sarah étaient réconfortants, 

mais elle se sentait toujours perdue, toujours incapable de voir la lumière au bout du 

tunnel. Elle avait l'impression d'être prisonnière de son passé, d'être incapable de s'en 

échapper. 

"Tu as un talent, Clara," dit Sarah, observant Clara avec attention. "Tu as un talent pour 

l'art, pour la création. Tu as besoin de l'exprimer, de le partager avec le monde." 

"L'art ?" dit Clara, surprise. "Mais je n'ai plus rien à offrir, plus rien à créer." 

"Tu te trompes, Clara," dit Sarah, souriant. "Tu as encore beaucoup à offrir, beaucoup à 

créer. Tu as un cœur rempli de beauté, un esprit rempli d'imagination. Tu dois juste 

trouver le moyen de les exprimer." 

Clara hésita, ne sachant pas quoi penser. Elle avait toujours aimé l'art, mais elle avait 

abandonné ses rêves de peintre après la mort de sa mère. Elle avait l'impression d'avoir 

perdu sa créativité, d'avoir perdu une partie d'elle-même. 

"Je ne sais pas si je peux le faire," dit Clara, la voix incertaine. "J'ai l'impression d'avoir 

tout perdu, de ne plus rien avoir." 

"Tu as encore ton talent, Clara," dit Sarah, prenant la main de Clara et la serrant 

doucement. "Tu as encore ton talent, et tu as encore ton cœur. C'est tout ce qui compte." 

Les mots de Sarah étaient comme une douce mélodie qui résonnait dans l'âme de Clara, 

une mélodie qui lui rappelait qu'elle n'était pas seule, qu'elle avait encore quelque chose à 

offrir au monde. Elle soupira, se sentant un peu plus forte, un peu plus capable de faire 

face à l'avenir. 

"Je vais essayer," dit Clara, sa voix faible mais déterminée. "Je vais essayer de retrouver 

ma créativité, de retrouver ma joie de vivre. Je vais essayer de me battre pour l'avenir." 

Sarah sourit, heureuse de voir Clara se battre pour elle-même, pour son bonheur. Elle 

savait que le chemin ne serait pas facile, mais elle était convaincue que Clara avait la 

force de le parcourir. Elle avait la force de retrouver sa lumière, de retrouver sa place 

dans le monde. 
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Clara se leva du canapé, sentant une vague d'énergie l'envahir. Elle avait besoin de se 

changer les idées, de sortir de cet appartement, de se reconnecter avec le monde extérieur. 

Elle avait besoin de retrouver sa passion, de retrouver son art. 

"Je vais sortir," dit Clara, souriant à Sarah. "J'ai besoin de respirer l'air frais, de me 

promener dans la ville. J'ai besoin de trouver l'inspiration." 

"Vas-y, Clara," dit Sarah, lui faisant un bisou sur la joue. "Prends soin de toi." 

Clara quitta l'appartement, le cœur rempli d'espoir, de détermination. Elle marchait dans 

les rues de Montréal, observant les gens, les bâtiments, les couleurs, les lumières. Elle 

respirait profondément, sentant l'air frais sur son visage, sentant la vie vibrer autour 

d'elle. 

Elle avait l'impression d'être une feuille portée par le vent, une feuille qui flottait au gré 

du destin. Elle ne savait pas où elle allait, mais elle savait qu'elle était en mouvement, 

qu'elle était en train de se reconstruire, de retrouver son chemin. 

Elle s'arrêta devant un parc, s'asseyant sur un banc, observant les enfants jouer, les 

couples se promener, les oiseaux chanter. Elle sentit une vague de paix l'envahir, une paix 

qu'elle n'avait pas ressentie depuis longtemps. 

Elle sortit son carnet et son crayon de son sac, commençant à dessiner les arbres, les 

fleurs, les nuages. Elle ne pensait à rien, elle laissait simplement son crayon glisser sur le 

papier, créant des formes, des couleurs, des émotions. 

Elle se sentait libre, elle se sentait elle-même. 

Elle avait retrouvé sa créativité, elle avait retrouvé sa joie de vivre. 

Elle avait retrouvé son art. 

Clara s'éloigna du parc, la ville s'étendant devant elle comme un labyrinthe de béton et 

d'acier. Elle se sentait perdue dans ses propres pensées, chaque rue, chaque bâtiment, 

chaque visage qu'elle croisait lui rappelant son passé : celui d'une femme sans-abri, d'une 

femme brisée. Elle revivait chaque nuit passée à l'abri d'un porche, chaque matin où elle 

se réveillait avec la peur et la faim tenaillant son ventre. 

Elle s'arrêta devant une galerie d'art, attirée par ses vitrines colorées. Une exposition de 

peinture abstraite était visible de l'extérieur, des formes et des couleurs vives qui 

semblaient danser sur les murs. Elle hésita un instant, se demandant si elle devait franchir 

le seuil. Elle n'avait pas mis les pieds dans une galerie d'art depuis des années, depuis 

avant sa chute. La peur du jugement, de la comparaison, de la confrontation avec son 

propre passé artistique la tenaillait. 
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Mais une force intérieure, inconnue, la poussa à pénétrer dans la galerie. L'atmosphère 

était calme, feutrée, baignée d'une lumière douce qui mettait en valeur les toiles exposées. 

Clara se laissa aller à l'exploration, parcourant les salles avec une curiosité nouvelle. Elle 

s'arrêta devant une toile abstraite aux couleurs vives, un mélange de bleu, de jaune et de 

rouge, qui l'attira particulièrement. Elle resta immobile, absorbée par les formes et les 

couleurs, ressentant une vague d'émotions intenses. 

Un homme se tenait à côté d'elle, observant le même tableau. Grand et mince, il avait les 

cheveux gris et des yeux bleus perçants. Il portait un costume élégant, un peu trop formel 

pour l'atmosphère de la galerie. 

"C'est une œuvre magnifique, n'est-ce pas ?" dit l'homme, sa voix douce et mélodieuse. 

Clara hocha la tête, incapable de parler. Elle était trop absorbée par le tableau, par les 

émotions qu'il lui inspirait. 

"Je m'appelle Jean-Paul," dit l'homme, souriant. "Je suis artiste peintre. J'expose ici 

régulièrement." 

"Clara," répondit-elle, sa voix un peu tremblante. 

"Enchantée, Clara," dit Jean-Paul, s'inclinant légèrement. "Que pensez-vous de cette toile 

?" 

"Elle est... incroyable," répondit Clara, ses yeux encore fixés sur le tableau. "Les 

couleurs, les formes, c'est comme si elle vivait, comme si elle respirait." 

"Oui, c'est ce que j'essaie de faire avec mon art," dit Jean-Paul, ses yeux brillants d'une 

lueur passionnée. "Donner vie à mes émotions, à mes pensées, à mon âme." 

Clara ressentit une vague de sympathie pour cet homme, pour son amour de l'art, pour sa 

passion. Elle avait l'impression de trouver un point commun avec lui, une connexion 

invisible qui les liait. 

"Vous peignez depuis longtemps ?" demanda Clara, sa voix un peu plus assurée. 

"Depuis que j'ai l'âge de six ans," répondit Jean-Paul, un sourire triste se dessinant sur ses 

lèvres. "C'est ma passion, ma raison d'être." 

"Vous avez de la chance," dit Clara, un peu envieuse. "Moi, j'ai abandonné l'art il y a 

longtemps." 

"Abandonné ?" demanda Jean-Paul, ses yeux fixés sur Clara avec un regard inquisiteur. 

"Pourquoi ?" 
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Clara hésita, ne sachant pas comment expliquer son passé, sa douleur, sa perte. Elle se 

sentait vulnérable, exposée, mais quelque chose la poussait à se confier à cet homme, à 

lui raconter son histoire. 

"La vie m'a fait perdre le chemin," dit Clara, sa voix un peu tremblante. "J'ai perdu mon 

appartement, mon travail, ma famille. J'ai perdu mon art." 

"Je comprends," dit Jean-Paul, sa voix douce et empathique. "La vie peut être difficile, 

cruelle même parfois. Mais l'art, il reste toujours. Il est là, en nous, prêt à renaître." 

Clara sentit une lueur d'espoir naître en elle. Les mots de Jean-Paul étaient comme un 

baume sur ses blessures, comme une promesse de renouveau. Elle avait l'impression de 

pouvoir se reconstruire, de pouvoir retrouver son art, de pouvoir retrouver sa vie. 

"Peut-être avez-vous raison," dit Clara, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. 

"Peut-être que je peux recommencer." 

"Oui, vous pouvez," dit Jean-Paul, ses yeux brillants d'une lueur d'encouragement. "Vous 

avez le talent, vous avez le cœur. Tout ce que vous avez à faire, c'est de le laisser 

s'exprimer." 

Clara ressentit une vague de gratitude pour cet homme, pour ses paroles, pour son 

soutien. Elle avait l'impression de trouver une nouvelle voie, une nouvelle direction, un 

nouveau chemin. Elle avait l'impression de pouvoir se reconstruire, de pouvoir retrouver 

sa vie, de pouvoir retrouver son art. 

"Je vous remercie," dit Clara, ses yeux remplis de gratitude. "Je pense que je vais 

recommencer à peindre." 

"Je suis heureux de l'entendre," dit Jean-Paul, souriant. "Je vous souhaite bonne chance, 

Clara. Et n'hésitez pas à me contacter si vous avez besoin de quoi que ce soit." 

Clara hocha la tête, son cœur rempli d'espoir. Elle quitta la galerie, le tableau qui l'avait 

tant touchée gravé dans sa mémoire. Elle avait l'impression de renaître, de retrouver sa 

lumière, de retrouver son art. Elle avait l'impression de pouvoir tout recommencer. 

Elle marchait dans les rues de Montréal, le soleil couchant teignant le ciel de teintes 

orangées et violettes. Elle avait l'impression de marcher sur un nuage, de flotter au-dessus 

du monde. Elle était libre, elle était heureuse, elle était elle-même. 

Elle avait l'impression de pouvoir tout recommencer. 

Clara s'arrêta devant une librairie, captivée par les teintes vives des couvertures de livres 

et les effluves de papier et d'encre qui s'échappaient de l'intérieur. Ce lieu lui évoquait son 

enfance, les heures passées à dévorer des romans d'aventure et des contes de fées dans la 
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bibliothèque maternelle. Un havre de paix et de tranquillité, un refuge contre le tumulte 

du monde extérieur. 

Elle hésita un instant, se demandant s'il était sage d'entrer. Son portefeuille était vide, ses 

économies s'étaient envolées avec son appartement et son emploi. Elle n'avait plus les 

moyens d'acheter le moindre livre. Mais l'attrait de ces ouvrages était irrésistible. Elle 

avait besoin de se perdre dans un récit, de s'évader de la réalité, de retrouver un soupçon 

de magie dans sa vie. 

Elle franchit le seuil de la librairie, son regard errant sur les étagères regorgeant de livres 

de toutes les couleurs et de toutes les tailles. Elle ressentit une vague de nostalgie 

l'envahir, comme si elle revivait ses années d'innocence, ses années de rêves et d'espoir. 

Un jeune homme se tenait derrière le comptoir, un sourire chaleureux illuminant son 

visage. Il portait une chemise à carreaux et un tablier en jean, ses cheveux noirs et crépus 

étaient en bataille. Il avait l'air d'un poète perdu dans un monde de mots et d'histoires. 

"Bonjour," dit Clara, sa voix légèrement timide. "Je cherche un livre, mais je n'ai pas 

beaucoup d'argent." 

Le jeune homme sourit, ses yeux pétillant d'une lueur d'intelligence. "Pas de problème," 

dit-il. "Il y a toujours des livres gratuits dans la section des dons. Vous pouvez en choisir 

autant que vous le souhaitez." 

Clara ressentit une vague de gratitude l'envahir. Elle ne s'attendait pas à un accueil aussi 

chaleureux dans cette librairie. Elle s'approcha des étagères des dons, son regard se 

posant sur les livres poussiéreux et abîmés. Elle ressentit une pointe de tristesse en 

pensant à ces livres abandonnés, à ces histoires oubliées. 

Mais elle trouva rapidement un livre qui capta son attention. C'était un roman d'aventure, 

une histoire de pirates et de trésors cachés. La couverture était usée, les pages jaunies par 

le temps, mais le titre était encore visible : "L'Île du Trésor". 

Clara prit le livre dans ses mains, le feuilletant avec précaution. Elle ressentit une vague 

d'excitation l'envahir. Elle avait toujours aimé les histoires de pirates, les histoires de 

liberté et d'aventure. Elle avait l'impression de retrouver un pan de son enfance, un 

soupçon de son innocence perdue. 

"Vous avez trouvé ce que vous cherchiez ?" demanda le jeune homme, se rapprochant de 

Clara. 

Clara hocha la tête, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Oui," dit-elle. "C'est un 

très beau livre." 
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"C'est un classique," dit le jeune homme, ses yeux brillants d'une lueur d'admiration. 

"L'un des meilleurs romans d'aventure jamais écrits." 

Clara ressentit une vague de curiosité l'envahir. Elle avait toujours aimé les classiques, les 

histoires qui avaient traversé le temps et qui étaient toujours aussi captivantes. Elle avait 

l'impression de se reconnecter avec quelque chose de profond, de fondamental, de 

universel. 

"Vous lisez beaucoup ?" demanda le jeune homme, s'installant sur un tabouret près des 

étagères. 

Clara hésita un instant, ne sachant comment répondre. Elle avait l'impression de se sentir 

vulnérable, exposée, mais quelque chose la poussait à se confier à cet homme, à lui 

raconter son histoire. 

"Je lisais beaucoup avant," dit Clara, sa voix légèrement tremblante. "Avant que tout ne 

change." 

"Avant que tout ne change ?" demanda le jeune homme, ses yeux fixés sur Clara avec un 

regard inquisiteur. "Que s'est-il passé ?" 

Clara hésita un instant, ne sachant comment expliquer son passé, sa douleur, sa perte. Elle 

avait l'impression de se sentir vulnérable, exposée, mais quelque chose la poussait à se 

confier à cet homme, à lui raconter son histoire. 

"J'ai perdu mon appartement, mon travail, ma famille," dit Clara, sa voix légèrement 

tremblante. "J'ai perdu tout ce qui me tenait à cœur." 

"Je suis désolé," dit le jeune homme, ses yeux remplis de compassion. "C'est une période 

difficile que vous traversez." 

Clara hocha la tête, les larmes coulant sur ses joues. Elle ne voulait pas s'apitoyer sur son 

sort, mais elle ne pouvait pas s'empêcher de ressentir une profonde tristesse, une douleur 

lancinante qui la rongeait de l'intérieur. Elle avait l'impression d'être brisée, de ne plus 

jamais pouvoir être heureuse. 

"Mais vous avez encore la lecture," dit le jeune homme, ses yeux brillants d'une lueur 

d'espoir. "Vous avez encore la possibilité de vous évader dans un autre monde, de vivre 

d'autres vies, de découvrir d'autres réalités." 

Clara sentit une lueur d'espoir naître en elle. Les mots du jeune homme étaient comme un 

baume sur ses blessures, comme une promesse de renouveau. Elle avait l'impression de 

pouvoir se reconstruire, de pouvoir retrouver sa joie de vivre, de pouvoir retrouver sa 

passion pour la lecture. 
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"Vous avez raison," dit Clara, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Je vais 

continuer à lire, à me perdre dans les histoires, à vivre d'autres vies." 

"Je suis heureux de l'entendre," dit le jeune homme, souriant. "Vous savez, il y a une 

section de la librairie qui est réservée aux livres rares et anciens. Vous pouvez venir les 

consulter, les feuilleter, les lire autant que vous le souhaitez." 

Clara ressentit une vague de gratitude l'envahir. Elle ne s'attendait pas à trouver une telle 

générosité dans cette librairie. Elle avait l'impression de trouver un refuge, un lieu de paix 

et de tranquillité, un lieu où elle pouvait se retrouver et se ressourcer. 

"Je vous remercie," dit Clara, ses yeux remplis de gratitude. "Je vais venir consulter les 

livres rares." 

"Je vous attends," dit le jeune homme, ses yeux brillants d'une lueur de bienveillance. 

"N'hésitez pas à me demander si vous avez besoin de quoi que ce soit." 

Clara quitta la librairie, le livre dans ses mains, le cœur rempli d'espoir. Elle avait 

l'impression de pouvoir tout recommencer, de pouvoir retrouver sa joie de vivre, de 

pouvoir retrouver sa passion pour la lecture. Elle avait l'impression de pouvoir se 

reconstruire, de pouvoir retrouver sa place dans le monde. 

Elle marchait dans les rues de Montréal, le soleil couchant teignant le ciel de teintes 

orangées et violettes. Elle avait l'impression de marcher sur un nuage, de flotter au-dessus 

du monde. Elle était libre, elle était heureuse, elle était elle-même. 

Elle avait l'impression de pouvoir tout recommencer. 

Clara se sentait perdue dans le labyrinthe des rues étroites et sinueuses du quartier latin. 

La lumière du jour s'éteignait progressivement, cédant la place à un crépuscule bleuté qui 

transformait les vieilles pierres des bâtiments en silhouettes fantomatiques. L'air frais et 

humide de la soirée s'infiltrait dans ses vêtements, lui rappelant la dureté de la rue, la 

froideur impitoyable de la ville. 

Elle s'était éloignée du parc, de l'inspiration fugace qui l'avait saisie devant les enfants 

enjoués et les oiseaux chanteurs. L'inspiration s'était volatilisée comme la fumée d'un feu 

de joie, laissant derrière elle un vide glacial qui la tenaillait. 

Son regard se posa sur une petite librairie, nichée au milieu de boutiques de souvenirs et 

de cafés bondés. Les lumières jaunes et chaudes qui s'échappaient de ses fenêtres 

semblaient l'appeler, lui promettant un refuge contre le froid extérieur. 

Elle hésita un instant, son esprit partagé entre l'attrait de cette oasis littéraire et la crainte 

de son vide portefeuille. Sa situation financière était précaire, un simple vestige de son 
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passé glorieux. Elle avait épuisé ses maigres économies pour payer son loyer, son dernier 

loyer, avant de se retrouver à la rue. 

Elle soupira, une vague de tristesse l'envahissant. Elle avait l'impression de sombrer dans 

un abîme sans fond, de se noyer dans un océan de désespoir. Mais une petite voix, ténue 

et persistante, lui chuchotait à l'oreille : "N'abandonne pas, Clara. Tu es plus forte que tu 

ne le penses." 

Elle prit une profonde inspiration, se redressant un peu. Elle ne pouvait pas se permettre 

de sombrer. Elle devait se battre, elle devait trouver un moyen de se sortir de cette 

situation. 

Elle poussa la porte de la librairie, le son de la cloche qui s'échappait de la porte 

s'éteignant dans un silence feutré. L'air était saturé d'un parfum enivrant de papier et 

d'encre, un mélange réconfortant qui l'emporta dans un monde de rêves et d'histoires. 

Des étagères immenses s'étendaient jusqu'aux murs, remplies de livres de toutes les 

couleurs et de toutes les tailles, des classiques aux nouveautés, des romans d'aventure aux 

recueils de poésie. L'ambiance était paisible, apaisante, un contraste saisissant avec la 

cacophonie de la ville. 

Clara se laissa aller à l'exploration, ses doigts effleurant les dos des livres, lisant les titres, 

les résumés, les noms d'auteurs. Elle se sentait entourée d'une multitude de voix, d'une 

pléthore d'histoires qui attendaient d'être racontées. 

Un jeune homme se tenait derrière le comptoir, un sourire chaleureux sur son visage. Il 

portait une chemise à carreaux et un tablier en jean, ses cheveux noirs et crépus étaient en 

bataille, comme s'il avait passé des heures à s'immerger dans les pages d'un livre. 

"Bonjour," dit Clara, sa voix un peu timide. "Je cherche un livre, mais je n'ai pas 

beaucoup d'argent." 

Le jeune homme sourit, ses yeux brillants d'une lueur d'intelligence. "Pas de problème," 

dit-il. "Il y a toujours des livres gratuits dans la section des dons. Vous pouvez en choisir 

autant que vous voulez." 

Clara sentit une vague de gratitude l'envahir. Elle ne s'attendait pas à trouver un tel 

accueil dans cette librairie. Elle s'approcha des étagères des dons, son regard se 

promenant sur les livres poussiéreux et abîmés. Elle sentit une pointe de tristesse en 

pensant à ces livres abandonnés, à ces histoires oubliées. 

Mais elle trouva rapidement un livre qui l'attira. C'était un roman d'aventure, une histoire 

de pirates et de trésors cachés. La couverture était usée, les pages jaunies par le temps, 

mais le titre était encore visible : "L'Île du Trésor". 



Livres Sphere I.A. 

Page | 64  

 

Clara prit le livre dans ses mains, le feuilletant avec précaution. Elle sentit une vague 

d'excitation l'envahir. Elle avait toujours aimé les histoires de pirates, les histoires de 

liberté et d'aventure. Elle avait l'impression de retrouver un peu de son enfance, un peu de 

son innocence perdue. 

"Vous avez trouvé ce que vous cherchiez ?" demanda le jeune homme, se rapprochant de 

Clara. 

Clara hocha la tête, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Oui," dit-elle. "C'est un 

très beau livre." 

"C'est un classique," dit le jeune homme, ses yeux brillants d'une lueur d'admiration. 

"L'un des meilleurs romans d'aventure jamais écrits." 

Clara sentit une vague de curiosité l'envahir. Elle avait toujours aimé les classiques, les 

histoires qui avaient traversé le temps et qui étaient toujours aussi captivantes. Elle avait 

l'impression de se reconnecter avec quelque chose de profond, de fondamental, de 

universel. 

"Vous lisez beaucoup ?" demanda le jeune homme, s'installant sur un tabouret près des 

étagères. 

Clara hésita un moment, ne sachant pas comment répondre. Elle avait l'impression de se 

sentir vulnérable, exposée, mais quelque chose la poussait à se confier à cet homme, à lui 

raconter son histoire. 

"Je lisais beaucoup avant," dit Clara, sa voix un peu tremblante. "Avant que tout ne 

change." 

"Avant que tout ne change ?" demanda le jeune homme, ses yeux fixés sur Clara avec un 

regard inquisiteur. "Que s'est-il passé ?" 

Clara hésita un moment, ne sachant pas comment expliquer son passé, sa douleur, sa 

perte. 

"J'ai perdu mon appartement, mon travail, ma famille," dit Clara, sa voix un peu 

tremblante. "J'ai perdu tout ce qui me tenait à cœur." 

"Je suis désolé," dit le jeune homme, ses yeux remplis de compassion. "C'est une période 

difficile que vous traversez." 

Clara hocha la tête, les larmes coulant sur ses joues. Elle ne voulait pas s'apitoyer sur son 

sort, mais elle ne pouvait pas s'empêcher de ressentir une profonde tristesse, une douleur 

lancinante qui la rongeait de l'intérieur. Elle avait l'impression d'être brisée, de ne plus 

jamais pouvoir être heureuse. 
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"Mais vous avez encore la lecture," dit le jeune homme, ses yeux brillants d'une lueur 

d'espoir. "Vous avez encore la possibilité de vous évader dans un autre monde, de vivre 

d'autres vies, de découvrir d'autres réalités." 

Clara sentit une lueur d'espoir naître en elle. Les mots du jeune homme étaient comme un 

baume sur ses blessures, comme une promesse de renouveau. Elle avait l'impression de 

pouvoir se reconstruire, de pouvoir retrouver sa joie de vivre, de pouvoir retrouver sa 

passion pour la lecture. 

"Vous avez raison," dit Clara, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Je vais 

continuer à lire, à me perdre dans les histoires, à vivre d'autres vies." 

"Je suis heureux de l'entendre," dit le jeune homme, souriant. "Vous savez, il y a une 

section de la librairie qui est réservée aux livres rares et anciens. Vous pouvez venir les 

consulter, les feuilleter, les lire autant que vous voulez." 

Clara sentit une vague de gratitude l'envahir. Elle ne s'attendait pas à trouver une telle 

générosité dans cette librairie. Elle avait l'impression de trouver un refuge, un lieu de paix 

et de tranquillité, un lieu où elle pouvait se retrouver et se ressourcer. 

"Je vous remercie," dit Clara, ses yeux remplis de gratitude. "Je vais venir consulter les 

livres rares." 

"Je vous attends," dit le jeune homme, ses yeux brillants d'une lueur de bienveillance. 

"N'hésitez pas à me demander si vous avez besoin de quoi que ce soit." 

Clara quitta la librairie, le livre dans ses mains, le cœur rempli d'espoir. Elle avait 

l'impression de pouvoir tout recommencer, de pouvoir retrouver sa joie de vivre, de 

pouvoir retrouver sa passion pour la lecture. Elle avait l'impression de pouvoir se 

reconstruire, de pouvoir retrouver sa place dans le monde. 

Elle marchait dans les rues de Montréal, le soleil couchant teignant le ciel de teintes 

orangées et violettes. Elle avait l'impression de marcher sur un nuage, de flotter au-dessus 

du monde. Elle était libre, elle était heureuse, elle était elle-même. 

Elle avait l'impression de pouvoir tout recommencer. 

Clara s'assit sur un banc du parc, un livre à la main. Elle le contempla, son titre « L'Île au 

Trésor » se dressant devant elle tel un mirage, une vision d'une autre existence, une vie 

palpitante d'aventures et de liberté. Un sourire timide illumina son visage, et elle ouvrit 

l'ouvrage, ses doigts caressant les pages jaunies. 

Les mots dansaient devant ses yeux, un ballet de lettres et de phrases qui l'emmenaient 

vers un monde lointain, un monde de pirates, de trésors cachés, de batailles maritimes et 
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de mers déchaînées. Elle se laissait transporter, oubliant son destin, son passé, son 

présent. 

Le vent chuchotant à travers les arbres murmurait des secrets à ses oreilles, des secrets 

qui semblaient se mêler à ceux que racontait le livre. Elle ressentit une vague de paix 

l'envahir, une paix qu'elle n'avait pas connue depuis longtemps. 

Elle leva les yeux, observant les enfants jouer, leurs rires cristallins résonnant dans l'air 

frais du soir. Un groupe de jeunes s'amusait à lancer un frisbee, leurs cris joyeux s'élevant 

vers le ciel. Un couple se promenait main dans la main, leurs regards amoureux se 

croisant à chaque instant. 

Clara ressentit une pointe de jalousie, mais elle la refoula rapidement. Elle n'avait pas le 

droit de se lamenter sur son sort, de se comparer aux autres. Elle avait encore la vie, 

encore la possibilité de se reconstruire, de retrouver son bonheur. 

Elle se leva du banc, refermant le livre avec un soupir de satisfaction. Elle avait retrouvé 

le plaisir de lire, le plaisir de s'évader dans un autre monde. Elle avait retrouvé un peu de 

son âme, un peu de sa joie de vivre. 

Elle se dirigea vers la sortie du parc, ses pas légers et déterminés. Elle avait encore 

beaucoup de chemin à parcourir, mais elle se sentait plus forte, plus confiante, plus prête 

à affronter les défis qui l'attendaient. 

Elle traversa la rue, les lumières de la ville scintillant devant ses yeux comme des étoiles 

dans la nuit. Elle avait l'impression de se réveiller d'un long sommeil, d'ouvrir les yeux 

sur une nouvelle réalité, une réalité où elle pouvait tout recommencer, tout reconstruire. 

Elle avait l'impression de pouvoir tout recommencer, de pouvoir retrouver sa place dans 

le monde. Elle avait l'impression de pouvoir retrouver sa vie. 

Elle avait l'impression de pouvoir retrouver son bonheur. 

Elle s'arrêta devant un café, son regard attiré par les lumières chaudes qui s'échappaient 

de ses fenêtres et par l'odeur enivrante du café fraîchement moulu qui flottait dans l'air. 

Elle avait l'impression de se retrouver dans un film, dans un de ces films romantiques où 

les personnages se retrouvent dans un café et se racontent leurs histoires. 

Elle entra dans le café, son regard se promenant sur les tables occupées par des couples 

amoureux, des amis en discussion animée, des travailleurs acharnés tapant sur leurs 

ordinateurs portables. L'ambiance était chaleureuse et accueillante, un contraste saisissant 

avec la froideur de la rue. 

Une jeune femme se tenait derrière le comptoir, son sourire chaleureux éclairant son 

visage. Elle portait un tablier blanc et un chapeau noir, ses cheveux noirs et bouclés 
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étaient attachés en un chignon. Elle avait l'air d'une fée des bois, une fée qui préparait des 

potions magiques, des potions qui pouvaient apaiser les âmes et les cœurs. 

"Bonjour," dit Clara, sa voix un peu timide. "Je voudrais un café, s'il vous plaît." 

La jeune femme sourit, ses yeux brillants d'une lueur d'intelligence. "Bien sûr," dit-elle. 

"Quel type de café vous plaît ?" 

Clara hésita un moment, ne sachant pas quel café choisir. Elle n'avait pas commandé de 

café depuis des années, depuis avant sa chute. Elle avait oublié le goût du café, le parfum 

du café, la magie du café. 

"Un café noir, s'il vous plaît," dit-elle finalement, sa voix un peu tremblante. 

La jeune femme hocha la tête, préparant le café avec une précision et une rapidité qui 

l'impressionnèrent. Elle fit couler l'eau chaude sur le café moulu, laissant s'échapper un 

parfum enivrant qui emplit l'air du café. 

"Voilà," dit-elle, posant la tasse de café devant Clara. "Bonne dégustation." 

Clara prit la tasse dans ses mains, la regardant avec curiosité. Elle sentit la chaleur de la 

tasse, la chaleur du café, la chaleur de la vie qui retournait en elle. 

Elle prit une gorgée, le goût du café amer et intense lui rappelant des souvenirs oubliés, 

des souvenirs de moments heureux, de moments de paix, de moments de joie. 

Elle sourit, ses yeux humides de bonheur. Elle avait retrouvé son goût pour le café, son 

goût pour la vie. Elle avait l'impression de pouvoir retrouver son bonheur. 
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Chapitre 6 : L'Ami Inattendu 
 

Le soleil couchant teintait le ciel de nuances orangées et violettes tandis que Clara 

s'engageait dans le quartier animé de la Petite-Italie. L'air était imprégné de l'arôme des 

herbes fraîches et de l'ail rôti, lui rappelant les dîners familiaux de son enfance, une 

époque où la vie ressemblait à un conte de fées, avant que le destin ne la transforme en un 

cauchemar. 

Elle avait rendez-vous avec David, son ami du programme de formation de barista. Il 

avait insisté pour qu'elle le rejoigne pour un repas dans un restaurant italien traditionnel, 

un lieu qui lui tenait particulièrement à cœur. Clara se sentait légèrement mal à l'aise à 

l'idée de ce dîner, elle n'avait pas l'habitude de sortir avec des amis, surtout pas dans un 

restaurant. Mais l'invitation insistante de David et son désir de rompre avec sa routine 

quotidienne l'avaient convaincue d'accepter. 

Arrivée devant le restaurant, elle hésita un instant. La façade modeste et usée par le temps 

ne laissait deviner ni la qualité de la cuisine ni l'atmosphère chaleureuse qui régnait à 

l'intérieur. Pourtant, David avait promis qu'elle ne serait pas déçue, et sa confiance en lui 

était presque aussi grande que sa confiance en elle-même. 

"Clara, tu es là !" 

David, vêtu d'un jean usé et d'un t-shirt à l'effigie de son groupe de rock préféré, 

l'accueillit avec un large sourire. Ses cheveux blonds et légèrement bouclés étaient un peu 

en bataille, ce qui lui donnait un air désinvolte et attachant. 

"Je suis désolée, j'ai un peu tardé," dit Clara, un peu gênée. "J'ai eu du mal à trouver un 

taxi." 

"Pas de problème, je t'attendais," répondit David, son sourire ne faiblissant pas. "On a 

une table réservée juste là." 

Il la conduisit à une table près de la fenêtre, d'où l'on pouvait observer les passants 

déambulant dans la rue animée. L'intérieur du restaurant était chaleureux et accueillant, 

avec des murs en brique rouge, des tables en bois massif et des nappes à carreaux rouges 

et blancs. L'odeur de la cuisine était si alléchante que Clara en eut l'eau à la bouche. 

"Tu veux quoi comme boisson ?" demanda David, en consultant le menu. 

"Un verre d'eau, s'il te plaît," répondit Clara. "Je ne suis pas vraiment d'humeur à boire de 

l'alcool." 

"D'accord," dit David, sans insister. "Je vais prendre une bière." 
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Ils passèrent commande, et David se lança dans un récit détaillé de son week-end, 

racontant ses escapades à vélo dans les parcs de la ville et ses rencontres avec des 

groupes de musique de rue. Clara écoutait attentivement, savourant le moment présent, le 

timbre de la voix de David, la chaleur du restaurant, le parfum des plats qui cuisaient. 

"Et toi, comment as-tu passé ton week-end ?" demanda David, en la regardant avec 

curiosité. 

Clara hésita un instant avant de répondre. Elle n'avait pas vraiment envie de parler de ses 

difficultés, de sa solitude, de ses angoisses. Elle préférait s'évader dans le monde 

imaginaire de David, un monde où la vie semblait plus simple, plus joyeuse. 

"J'ai passé un bon week-end," dit-elle finalement. "J'ai lu un bon livre, j'ai peint un peu, je 

me suis promenée dans le parc." 

"C'est cool," répondit David. "J'adore lire aussi. Tu lis quoi en ce moment ?" 

"L'Île du Trésor," répondit Clara. "C'est un livre pour enfants, mais je trouve ça très 

intéressant." 

"Ah oui, j'ai lu ce livre quand j'étais petit," dit David. "J'adorais l'histoire des pirates et du 

trésor caché." 

Ils continuèrent à parler, échangeant des anecdotes et des opinions sur des sujets variés. 

Clara se rendit compte que David était un excellent conteur, capable de rendre ses 

histoires captivantes et amusantes. Elle appréciait sa compagnie, sa simplicité, sa 

gentillesse. 

Le souper arriva, et Clara fut agréablement surprise par la qualité des plats. Les pâtes 

étaient fraîches et savoureuses, la sauce tomate était onctueuse et parfumée, la mozzarella 

était crémeuse et fondante. Le vin rouge que David avait choisi était également délicieux, 

et il réussissait à faire ressortir les saveurs des plats. 

"C'est vraiment délicieux," dit Clara, en savourant une bouchée de pâtes. "Merci de 

m'avoir amenée ici." 

"Je suis content que ça te plaise," répondit David. "C'est l'un de mes restaurants préférés." 

Ils continuèrent à dîner, échangeant des rires et des commentaires sur les plats. 

L'ambiance était détendue et conviviale, et Clara se sentait de plus en plus à l'aise. Elle 

avait presque oublié ses soucis, ses peurs, ses frustrations. 

"Tu sais, Clara, je suis vraiment content de t'avoir rencontrée," dit David, en regardant 

Clara avec une intensité inhabituelle. "Tu es une personne formidable, et tu as beaucoup 

de talent." 
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Clara rougit légèrement. "Merci," murmura-t-elle. "C'est gentil de ta part." 

"Non, je suis sérieux," insista David. "Tu as un don pour l'art, et tu es une personne très 

courageuse. Tu as traversé beaucoup d'épreuves, mais tu as su te relever, et tu es toujours 

prête à recommencer. C'est vraiment admirable." 

Clara était touchée par les paroles de David. Elle n'avait jamais été complimentée de cette 

manière auparavant. Elle s'était toujours sentie différente, marginale, incapable de 

s'intégrer dans la société. Mais David la voyait différemment, il reconnaissait sa valeur, 

sa force, sa résilience. 

"Merci," répéta-t-elle, un sourire timide éclairant son visage. "C'est gentil de ta part de le 

dire." 

"Je ne suis pas le seul à le penser," répondit David. "Sarah me l'a déjà dit. Elle t'apprécie 

beaucoup." 

"Ah oui, Sarah," dit Clara, un peu embarrassée. "Elle est vraiment une amie formidable." 

"Oui, elle l'est," répondit David. "Elle est toujours là pour toi, et elle est toujours prête à 

t'aider. Elle est une vraie perle rare." 

Clara hocha la tête, reconnaissante pour le soutien inconditionnel de Sarah. Elle avait de 

la chance de l'avoir dans sa vie, et elle était heureuse de savoir que David l'appréciait 

également. 

"Je suis heureux que tu sois là, Clara," dit David, en regardant Clara avec une intensité 

qui l'intriguait. "Je me sens bien en ta compagnie." 

Clara rougit de nouveau. Elle se sentait un peu mal à l'aise, mais elle ne pouvait pas nier 

qu'elle était également touchée par les paroles de David. Elle l'appréciait beaucoup, et elle 

trouvait sa compagnie agréable et réconfortante. 

"Moi aussi," murmura-t-elle, sans oser le regarder dans les yeux. 

Ils terminèrent leur souper, et David offrit de payer l'addition. Clara insista pour payer sa 

part, mais il refusa, expliquant qu'il voulait lui offrir ce repas en guise de remerciement 

pour son amitié. 

"Ne t'en fais pas, Clara," dit-il. "C'est un plaisir pour moi." 

Clara accepta, reconnaissante pour sa générosité. 

"On pourrait aller prendre un café, si tu veux ?" proposa David, en regardant l'heure. "Il y 

a un café sympa pas loin d'ici." 
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"D'accord," répondit Clara. "J'aimerais bien." 

Ils sortirent du restaurant, et David conduisit Clara vers un café situé à quelques pas de là. 

Le café était petit et confortable, avec des murs en bois foncé, des fauteuils en cuir et une 

odeur de café fraîchement moulu qui emplissait l'air. 

"C'est mon café préféré," dit David, en souriant. "Le café est excellent, et l'ambiance est 

très détendue." 

"Il est vraiment mignon," dit Clara, en regardant autour d'elle. "J'aime beaucoup 

l'atmosphère." 

Ils s'installèrent à une table près de la fenêtre, et David commanda deux cappuccinos. 

"Alors, Clara, qu'est-ce que tu penses de ton programme de formation ?" demanda David, 

en regardant Clara avec curiosité. 

"C'est difficile, mais c'est intéressant," répondit Clara. "J'apprends beaucoup de choses, et 

j'aime travailler avec les autres étudiants. Mais je ne suis pas toujours sûre de réussir." 

"Je suis sûr que tu vas réussir," répondit David, en souriant. "Tu es une personne 

talentueuse, et tu as beaucoup de volonté. Tu as déjà fait tellement de chemin, tu vas y 

arriver." 

Clara hocha la tête, reconnaissante pour les encouragements de David. Elle se sentait un 

peu plus confiante, un peu plus optimiste. 

"Merci, David," dit-elle. "C'est gentil de ta part de me dire ça." 

"De rien," répondit David. "Je suis là pour toi, si tu as besoin de quoi que ce soit." 

Ils continuèrent à parler, échangeant des idées, des rêves, des aspirations. Clara se sentait 

de plus en plus à l'aise en sa compagnie, et elle commençait à apprécier sa présence. Elle 

se rendit compte qu'elle avait trouvé un véritable ami, une personne qui la comprenait et 

qui la soutenait. 

Le temps passa rapidement, et il fut bientôt temps pour Clara de rentrer. Elle se leva de sa 

chaise, un peu triste de devoir partir. 

"Merci pour tout, David," dit-elle. "J'ai passé une excellente soirée." 

"De rien, Clara," répondit David. "J'ai passé un bon moment aussi. On se revoit bientôt, 

d'accord ?" 

"Oui, bien sûr," répondit Clara. "J'aimerais bien." 
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Elle se dirigea vers la porte, et David la suivit. 

"Au revoir, Clara," dit-il, en souriant. "Passe une bonne soirée." 

"Au revoir, David," répondit Clara, un sourire timide éclairant son visage. 

Elle sortit du café, et se dirigea vers l'arrêt de bus. Elle se sentait un peu triste de quitter 

David, mais elle était également heureuse de savoir qu'elle avait trouvé un véritable ami. 

Elle avait l'impression que sa vie prenait un nouveau tournant, un tournant positif et plein 

d'espoir. 

Elle monta dans le bus, et regarda par la fenêtre les lumières de la ville qui défilent. Elle 

se sentait un peu seule, mais elle n'était plus aussi angoissée qu'avant. Elle avait trouvé un 

peu de réconfort dans l'amitié de David, et elle avait l'impression que son avenir était plus 

lumineux. 

Clara se laissa glisser dans le bus, son regard absorbé par le ballet incessant des lumières 

urbaines. Une mélancolie l'envahissait, un arrière-goût amer qui lui tenait la gorge 

comme une plaie béante. La soirée passée avec David avait été un répit précieux, un 

moment de grâce dans sa routine quotidienne. Mais le retour à la solitude du refuge se 

profilait, et le poids de ses soucis la rattrapait inexorablement. 

Le bus s'immobilisa devant le refuge, et Clara descendit, son sac à dos lourd comme un 

fardeau sur ses épaules. Elle se sentait comme une marionnette dont les fils avaient été 

coupés, livrée aux caprices du destin, ballottée par les vents de la vie. Elle dérivait, sans 

amarres, sans direction. 

En franchissant les portes du refuge, elle fut accueillie par un chaos sonore et olfactif : les 

rires et les conversations des résidents, le ronronnement des téléviseurs, l'odeur âcre de la 

nourriture réchauffée, l'âpreté poignante du désespoir. Elle s'engouffra dans le couloir 

sombre et étroit, se frayant un passage entre les silhouettes indistinctes qui se déplaçaient 

dans l'ombre. 

Sa chambre, minuscule et spartiate, l'attendait, un petit rectangle de béton et de métal où 

elle passait la majorité de ses nuits. Elle déposa son sac sur le lit étroit et s'affaissa sur le 

matelas dur, la fatigue l'envahissant comme une vague déferlante. 

Elle avait toujours été une personne réservée, plutôt solitaire. L'idée de partager un 

espace aussi exigu avec d'autres personnes la mettait mal à l'aise, mais elle avait appris à 

s'adapter, à trouver un semblant de paix au milieu du chaos. 

Elle ouvrit son sac et en sortit le carnet de croquis que David lui avait offert lors de leur 

première rencontre. Le carnet était relié par un simple cordon de cuir et ses pages étaient 

vierges, immaculées. Il était devenu son compagnon, son confident, son refuge. 
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Elle prit son crayon à mine et traça des lignes sur la page blanche, laissant ses pensées se 

déverser sur le papier comme de l'encre sur un tissu. Elle dessinait des paysages 

imaginaires, des maisons flottantes dans le ciel, des arbres aux racines profondes et aux 

branches imposantes. Elle dessinait des visages inconnus, des sourires et des larmes, des 

regards qui reflétaient l'âme humaine. 

Le temps s'écoula, et la nuit s'épaissit. La fatigue gagna Clara, mais elle refusa de 

succomber au sommeil. Elle avait l'impression que sa vie était suspendue à un fil ténu, et 

elle craignait que le sommeil ne la fasse sombrer dans le néant. 

Elle se leva et se dirigea vers la salle commune, attirée par les conversations et la 

musique qui s'échappaient de la pièce. Elle avait besoin de s'évader, de se perdre dans la 

compagnie d'autres êtres humains, de se sentir moins seule. 

La salle commune était animée et bruyante. Des groupes de personnes étaient assis autour 

de tables, bavardant, jouant aux cartes, regardant la télévision. Clara s'assit seule à une 

table près de la fenêtre, observant les gens qui s'agitaient autour d'elle. 

Elle regarda une jeune femme aux yeux bleus et aux cheveux roux, qui tentait de se faire 

une place au milieu d'un groupe d'adolescents turbulents. Elle avait l'air timide, presque 

invisible. Clara s'identifiait à elle, elle-même avait souvent ressenti le besoin de se faire 

oublier, de se fondre dans la masse. 

Une envie de parler, de partager ses pensées, ses sentiments, l'envahit. Elle avait 

l'impression d'être enfermée dans une cage, incapable de s'exprimer, de communiquer. 

Elle prit une profonde inspiration et se leva de sa chaise. Elle se dirigea vers la jeune 

femme aux yeux bleus, et elle lui adressa un sourire timide. 

"Bonjour," dit-elle. "Je m'appelle Clara." 

La jeune femme leva les yeux, surprise. "Bonjour," répondit-elle. "Je m'appelle Marie." 

Clara se sentait un peu mal à l'aise, mais elle était déterminée à poursuivre la 

conversation. Elle avait l'impression que cette rencontre était un signe, un signe que la vie 

lui offrait une nouvelle chance, une nouvelle possibilité de créer des liens, de se 

connecter avec les autres. 

"Tu es nouvelle ici ?" demanda Clara. 

"Oui, je suis arrivée hier," répondit Marie. "C'est un peu difficile de s'adapter, mais les 

gens sont gentils." 

"Oui, c'est vrai," dit Clara. "Il faut du temps pour s'habituer à tout ça." 
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Elles se mirent à parler, partageant leurs histoires, leurs rêves, leurs peurs. Clara 

découvrit que Marie était une artiste, une peintre, une âme sensible et créative. Elle s'était 

retrouvée à la rue après une rupture difficile avec son partenaire, et elle était en quête de 

son chemin. 

Clara comprit ce qu'elle ressentait. Elle aussi était à la recherche de sa voie, de sa place 

dans le monde. Elle avait l'impression d'être perdue dans un labyrinthe, incapable de 

trouver la sortie. 

Mais elle avait trouvé un nouveau chemin, un chemin qui la menait vers l'espoir, vers la 

résilience, vers la vie. 

Elle avait trouvé un ami, un ami qui la comprenait, qui la soutenait, qui la nourrissait 

d'espoir. 

Elle avait trouvé Marie. 

Le lendemain matin, Clara se réveilla avec une sensation de légèreté insoupçonnée depuis 

bien longtemps. Les rayons du soleil perçaient la petite fenêtre de sa chambre, illuminant 

les murs délavés et les draps froissés. Elle se leva, étirant ses muscles endormis, et se 

dirigea vers la salle de bain commune. 

Le miroir lui renvoya l'image d'une jeune femme fatiguée, aux yeux cernés, mais un éclat 

nouveau perçait dans son regard. Elle avait l'impression que la vie lui tendait enfin la 

main, qu'elle était en train de se reconstruire, de retrouver son chemin. 

Elle se rendit à la cuisine, où l'odeur du café fraîchement moulu emplissait l'air. Sarah, la 

bénévole qui avait tant soutenu Clara, était en train de préparer le petit-déjeuner. Son 

énergie était contagieuse et son sourire illuminait la pièce. 

"Bonjour, Clara," dit Sarah, en lui tendant une tasse de café fumante. "Tu as l'air en 

pleine forme ce matin." 

"Oui, je vais bien," répondit Clara. "J'ai passé une bonne nuit." 

"C'est formidable," dit Sarah. "J'espère que tu as profité de ta soirée avec David." 

"Oui, c'était vraiment agréable," répondit Clara. "Il est gentil, drôle, et nous avons 

beaucoup de points communs." 

"Je suis ravie pour toi," dit Sarah. "Il semble être un garçon bien." 

"Oui, il l'est," répondit Clara. "Il est très attentionné et bienveillant." 
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Elle prit une gorgée de son café, savourant la chaleur qui la réchauffait de l'intérieur. Elle 

avait l'impression que sa vie prenait un nouveau tournant, un tournant positif et plein 

d'espoir. 

Après le petit-déjeuner, Clara se rendit au programme de formation barista. Elle était un 

peu nerveuse, mais elle était également impatiente d'apprendre de nouvelles choses et de 

rencontrer de nouvelles personnes. 

La classe était animée et pleine de vie. Les étudiants étaient tous très différents, mais ils 

partageaient tous une passion commune pour le café. Clara se sentait à l'aise parmi eux, et 

elle commençait à tisser des liens d'amitié. 

Le formateur, un homme jovial et expérimenté nommé Jean-Pierre, était un excellent 

professeur. Il expliquait les techniques de préparation du café avec passion et précision. 

Clara était une élève attentive, et elle apprenait rapidement. 

Au cours de la première semaine de formation, Clara découvrit un talent caché pour la 

préparation du café. Elle avait une sensibilité particulière aux saveurs, et elle réussissait à 

créer des mélanges uniques et délicieux. Jean-Pierre fut impressionné par son talent, et il 

l'encouragea à poursuivre sa passion. 

"Tu as un don pour le café, Clara," dit Jean-Pierre. "Tu as un palais exquis et une 

sensibilité particulière aux saveurs. Tu as tout ce qu'il faut pour réussir dans ce domaine." 

Clara fut touchée par ses paroles. Elle avait toujours été un peu réservée et timide, et elle 

n'avait jamais vraiment cru en ses capacités. Mais les paroles de Jean-Pierre lui donnèrent 

un regain de confiance. 

"Merci, Jean-Pierre," dit-elle. "C'est gentil de votre part de le dire." 

"Je suis sincère," répondit Jean-Pierre. "Tu as un grand potentiel, et je suis convaincu que 

tu vas réussir." 

Clara continua à se consacrer à sa formation avec une nouvelle détermination. Elle 

passait des heures à pratiquer ses techniques de préparation, à expérimenter de nouveaux 

mélanges, et à apprendre tout ce qu'elle pouvait sur le café. 

Elle découvrit un monde fascinant, un monde de saveurs et d'arômes, un monde qui 

l'enchantait et l'inspirait. Elle se sentait enfin à sa place, et elle avait l'impression que sa 

vie prenait enfin un sens. 

Un soir, après la fin des cours, Clara se rendit au café où elle avait rencontré David. Elle 

avait envie de le revoir, de lui parler de sa journée, de partager ses nouvelles découvertes. 
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Elle trouva David assis à une table près de la fenêtre, en train de lire un livre. Il avait l'air 

concentré, et il ne la remarqua pas tout de suite. 

"Salut, David," dit Clara, en s'approchant de lui. 

David leva les yeux, et un grand sourire illumina son visage. 

"Salut, Clara," dit-il. "C'est chouette de te revoir." 

"C'est chouette de te revoir aussi," répondit Clara. "J'ai passé une bonne journée." 

"Comment s'est passée la formation ?" demanda David. 

"C'était super," répondit Clara. "On a appris à préparer des cappuccinos, des lattes, des 

macchiatos, et des espressos. J'ai même réussi à créer un nouveau mélange de café, avec 

des notes de chocolat et de cannelle." 

"C'est génial," dit David. "Tu as l'air de vraiment t'épanouir dans ce domaine." 

"Oui, j'aime beaucoup," répondit Clara. "C'est un monde fascinant, et je suis heureuse d'y 

être." 

Ils continuèrent à parler, échangeant des anecdotes et des impressions sur leur journée. 

Clara se sentait de plus en plus à l'aise en sa compagnie, et elle appréciait de plus en plus 

sa présence. 

"J'ai quelque chose à te montrer," dit David, en se levant de sa chaise. "Viens avec moi." 

Il l'entraîna dans une petite pièce adjacente au café, qui servait de salle de repos pour les 

employés. La pièce était sombre et étroite, mais elle était chaleureuse et accueillante. 

"C'est ma petite cachette," dit David, en souriant. "J'aime venir ici pour me détendre, pour 

lire, pour écrire." 

Il s'assit sur un canapé en cuir, et il invita Clara à s'asseoir à côté de lui. 

"J'écris des chansons," dit David, en regardant Clara avec une lueur dans les yeux. "J'ai 

toujours aimé la musique, et j'ai commencé à écrire des chansons il y a quelques années. 

J'ai même formé un groupe avec quelques amis, mais on n'a jamais vraiment décollé." 

"C'est dommage," dit Clara. "J'aimerais bien entendre tes chansons." 

"Je te les jouerai un autre jour," répondit David. "J'ai un peu honte de te les faire écouter." 

"N'aie pas honte," dit Clara. "Je suis sûre qu'elles sont magnifiques." 

"Merci," dit David, un peu gêné. 
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Il prit une guitare acoustique qui était posée sur le sol, et il commença à jouer une 

mélodie douce et mélancolique. Sa voix était agréable et expressive, et il chantait avec 

une passion qui touchait Clara. 

Clara écouta attentivement, son cœur se remplissant d'une émotion qu'elle ne pouvait pas 

expliquer. Elle avait l'impression de découvrir un monde nouveau, un monde de beauté et 

de sensibilité, un monde où la musique s'allie à la poésie, à la mélancolie, à l'espoir. 

"C'est magnifique," dit Clara, lorsqu'il eut fini de chanter. 

"Merci," répondit David, un peu gêné. "J'espère que tu as aimé." 

"J'ai adoré," répondit Clara. "Tes chansons sont vraiment belles." 

"Merci," répéta David, un grand sourire éclairant son visage. 

Ils continuèrent à parler, et le temps passa rapidement. Clara se sentait de plus en plus à 

l'aise en sa compagnie, et elle était heureuse de partager ses rêves, ses aspirations, ses 

émotions avec lui. 

Elle se rendit compte qu'elle était tombée sous le charme de David, de sa sensibilité, de 

son talent, de son humour, de sa gentillesse. 

"Je dois y aller," dit Clara, en se levant de sa chaise. "Il est tard." 

"D'accord," répondit David. "J'espère que tu vas bien rentrer." 

"Oui, merci," répondit Clara. "Je vais bien rentrer." 

Elle se dirigea vers la porte, et David la suivit. 

"Au revoir, Clara," dit-il, en la regardant avec une intensité qui la fit rougir. 

"Au revoir, David," répondit Clara, un sourire timide éclairant son visage. 

Elle sortit du café, et se dirigea vers l'arrêt de bus. Elle se sentait un peu triste de devoir le 

quitter, mais elle était également heureuse de savoir qu'elle avait trouvé un ami, un ami 

qui la comprenait, qui la soutenait, qui la faisait rêver. 

Elle monta dans le bus, et regarda par la fenêtre les lumières de la ville qui défilent. 

Elle avait l'impression que tout était possible, qu'elle pouvait tout reconstruire, qu'elle 

pouvait retrouver son bonheur. 

Elle avait l'impression que la vie lui souriait enfin. 
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Clara ressentit un frisson parcourir son échine en s'éloignant du café, l'image de David 

jouant de la guitare gravée dans son esprit. La mélodie, douce et mélancolique, résonnait 

encore dans ses oreilles, l'accompagnant dans le silence de la rue. Elle se sentait 

étrangement légère, comme si un poids invisible s'était déposé sur ses épaules. Le café, le 

rire de David, la chaleur de sa voix, tout cela s'était combiné pour lui offrir une sensation 

de bien-être qu'elle avait presque oubliée. 

Le trajet en bus vers le refuge fut silencieux. Clara observait les lumières de la ville 

défiler, les rues animées contrastant avec l'atmosphère sombre et presque clandestine du 

refuge. Elle pensait à Marie, sa nouvelle amie, et à leur conversation sur l'art et la liberté. 

Marie avait évoqué son rêve de peindre des murales, de transformer les murs gris de la 

ville en œuvres d'art vibrantes. Clara s'était sentie en phase avec son rêve, avec son désir 

de créer quelque chose de beau, de laisser sa marque sur le monde. 

En rentrant au refuge, l'atmosphère habituelle de chaos l'accueillit. Les bruits des 

conversations, les rires et les pleurs, l'odeur âcre de la cuisine, tout cela formait un 

mélange sonore et olfactif qui lui rappelait sa situation précaire. Mais, cette fois, elle se 

sentait différente. Elle avait l'impression d'avoir trouvé un petit îlot de lumière dans cette 

obscurité, un point d'ancrage qui lui permettait de ne pas sombrer. 

Elle s'installa dans sa chambre minuscule, son carnet de croquis à la main. Elle avait 

envie de dessiner, de donner forme à ses pensées, à ses émotions. Elle traça des lignes, 

des courbes, des formes abstraites, laissant son crayon danser sur le papier. Elle dessina 

des visages, des sourires, des regards qui reflétaient les émotions qui la traversaient. 

Soudain, elle ressentit une envie irrépressible de partager son art avec quelqu'un. Elle 

pensa à Marie, à son talent de peintre, à sa passion pour l'art. Elle se leva, un sourire 

timide s'esquissant sur ses lèvres. Elle s'approcha de la porte, puis hésita. Elle n'était pas 

habituée à partager ses créations, à dévoiler sa vulnérabilité. Mais, elle sentait que Marie 

comprendrait, que son art lui parlerait. 

Elle se rendit dans la salle commune, où Marie était assise à une table, en train de lire un 

livre. Elle s'approcha d'elle, le carnet de croquis à la main, et s'assit en face d'elle. 

"J'ai dessiné quelque chose," dit-elle, un peu timide.  "Je voulais te le montrer." 

Marie leva les yeux, ses yeux bleus brillants d'une lueur d'intérêt.  "Montre-moi," dit-elle, 

en souriant. 

Clara ouvrit le carnet et lui montra ses dessins. Elle lui expliqua ce qui l'avait inspirée, les 

émotions qui l'avaient traversée. Marie écouta attentivement, son regard concentré sur les 

dessins, puis elle sourit. 

"C'est magnifique," dit-elle.  "Tu as un don, Clara.  Tu es une artiste." 
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Clara rougit légèrement, gênée par le compliment. Mais, elle se sentait aussi 

profondément touchée. C'était la première fois qu'une personne lui disait qu'elle avait un 

talent, un don. Elle avait toujours considéré son art comme un passe-temps, un moyen 

d'échapper à la réalité. 

"Merci," murmura-t-elle.  "C'est gentil de ta part de le dire." 

"Je suis sincère," dit Marie.  "Tu as un talent unique, et tu as besoin de le partager avec le 

monde." 

Clara se sentait un peu perdue, incertaine de ce qu'elle devait faire. Partager son art avec 

le monde semblait être une tâche impossible, un rêve inaccessible. 

"Je ne sais pas," dit-elle, un peu déçue.  "Je n'ai jamais pensé à ça." 

"Pourquoi pas ?" demanda Marie, ses yeux perçants.  "Tu as un talent, et tu as le droit de 

le partager avec le monde.  Ne te laisse pas décourager par tes peurs, Clara.  Tu es 

capable de beaucoup plus que tu ne le penses." 

Les paroles de Marie résonnèrent dans l'esprit de Clara. Elle avait l'impression que Marie 

voyait quelque chose en elle qu'elle ne voyait pas elle-même. Un espoir, une flamme, un 

désir de créer et de partager. 

"Je vais y réfléchir," dit-elle, un sourire timide éclairant son visage.  "Merci, Marie." 

Marie sourit, ses yeux bleus brillants de compréhension.  "Je suis là pour toi, Clara," dit-

elle.  "Si tu as besoin de quoi que ce soit, n'hésite pas à me le dire." 

Clara hocha la tête, reconnaissante pour le soutien de Marie. Elle se sentait plus forte, 

plus confiante, plus prête à affronter les défis qui l'attendaient. Elle avait l'impression que 

la vie lui offrait une nouvelle chance, une nouvelle possibilité de créer, de partager, de 

vivre. 

Le lendemain, Clara se réveilla avec un sentiment de détermination qu'elle ne ressentait 

pas depuis longtemps. Elle se sentait prête à affronter le monde, à se battre pour ses 

rêves, à donner vie à son art. Elle se rendit au programme de formation barista, son esprit 

rempli d'espoir et d'enthousiasme. 

Elle avait l'impression que tout était possible, que la vie lui souriait enfin. Elle avait 

l'impression que son avenir était plus lumineux que jamais. 

Le chapitre se termine sur une note d'espoir, la rencontre avec Marie ayant réveillé en 

Clara un désir de partager son art et de vivre pleinement sa vie. Clara est prête à se battre 

pour ses rêves, et son avenir semble plus prometteur que jamais. Le prochain chapitre 
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explorera ses démarches pour partager son art et les défis qu'elle devra relever pour 

réaliser son rêve. 
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Chapitre 7 : Les Premiers Pas 
 

Le réveil sonna, une mélodie douce mais insistante qui la tira brusquement de son 

sommeil. Clara ouvrit les yeux, la lumière matinale filtrant à travers les rideaux délicats 

de son minuscule appartement. Elle s'était habituée à cet espace restreint, à la vue des 

immeubles voisins qui l'entouraient, à la brise fraîche qui s'infiltrait par la fenêtre ouverte. 

C'était son refuge, son petit coin de paradis au milieu du tumulte de la ville. 

Elle se leva et s'étira, sentant ses muscles dorsaux se détendre après une nuit de sommeil 

paisible. Elle avait passé des nuits blanches à s'inquiéter, à ruminer sur son passé, à se 

demander si elle parviendrait à rester sur le droit chemin. Mais ces dernières semaines, la 

peur avait cédé la place à une confiance nouvelle, à une détermination inébranlable. 

Elle avait trouvé un équilibre, un rythme qui lui convenait parfaitement. Son emploi à 

temps partiel au café lui permettait de subvenir à ses besoins, de payer son loyer, de se 

nourrir et d'avoir quelques dollars de côté pour se faire plaisir. Elle avait même réussi à 

s'acheter un nouveau carnet de croquis et des crayons de couleur, ses outils de création, 

ses compagnons silencieux. 

Elle se dirigea vers la cuisine, une pièce minuscule qui servait également de salle à 

manger et de salon. Elle prépara un café, l'arôme chaud et amer emplissant la pièce. Elle 

prit une gorgée, savourant le goût amer et réconfortant de la boisson qui l'aidait à 

démarrer chaque journée. 

Elle vérifia son téléphone. Il était 7h05. Elle avait du temps, mais elle préférait être à 

l'heure. Elle s'habilla rapidement, enfilant son uniforme de barista – un tablier noir avec 

le logo du café brodé en blanc, un symbole de son nouveau départ, de sa nouvelle vie. 

En descendant les escaliers, elle croisa son voisin, un homme âgé aux yeux bleus perçants 

et aux cheveux blancs en bataille. Il lui adressa un sourire, un signe de tête amical. 

"Bonjour, Clara. Belle journée, n'est-ce pas ?" dit-il, sa voix rauque mais pleine de 

gentillesse. 

"Bonjour, monsieur Dubois. Oui, c'est une belle journée", répondit Clara, souriant. Elle 

aimait cet homme, son voisin, qui lui offrait un sourire et un mot gentil chaque matin. Il 

lui rappelait qu'il y avait encore de la place pour la gentillesse dans ce monde souvent 

froid et impersonnel. 

Elle sortit de l'immeuble, l'air frais et humide lui donnant la chair de poule. Le soleil 

pointait à l'horizon, peignant le ciel de nuances orangées et violettes. La ville s'éveillait, 
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les voitures klaxonnaient, les gens se pressaient dans les rues, chacun poursuivant sa 

propre existence. 

Clara se dirigea vers le café, un petit établissement situé au coin d'une rue animée. Elle 

adorait l'atmosphère chaleureuse et accueillante du café, l'odeur du café fraîchement 

moulu qui emplissait l'air, le bruit des conversations et le cliquetis des tasses. 

En entrant, elle fut accueillie par l'odeur du café, du pain frais et des viennoiseries. Elle 

salua ses collègues, souriant chaleureusement. 

"Bonjour, Clara ! Tu es en avance aujourd'hui", dit Marie, sa collègue et amie, avec un 

sourire chaleureux. 

"Oui, j'ai eu une bonne nuit de sommeil", répondit Clara, souriant à son tour. Marie était 

une personne formidable, pleine de vie et d'enthousiasme. Elle avait été une source de 

soutien pour Clara depuis qu'elle avait commencé à travailler au café. 

"Tu as vu les nouvelles ?" demanda Marie, en désignant un article sur l'écran du caissier. 

"Ils disent que le printemps arrive enfin !" 

"Je l'espère", répondit Clara, un sourire se dessinant sur ses lèvres. Elle attendait avec 

impatience le printemps, la saison des fleurs, des journées ensoleillées et des longues 

soirées. Elle avait hâte de profiter de la ville, de se promener dans les parcs, de prendre 

un verre en terrasse avec ses amis. 

"Bon, il faut se mettre au travail !" dit Marie, en lui tendant un tablier. "On a un rush de 

clients ce matin." 

Clara enfilant son tablier, elle se mit au travail. Elle préparait les cafés, servait les clients, 

souriant et échangeant quelques mots avec chacun d'eux. Elle aimait cette interaction 

avec les gens, leur raconter son histoire, les faire sourire. 

Au milieu de la matinée, David entra dans le café. Il commanda un cappuccino, souriant à 

Clara. Elle le reconnut instantanément, son regard bleu perçant et son sourire charmeur. 

Ils étaient devenus amis grâce au programme de formation barista. Il était un musicien 

talentueux, il écrivait des chansons et jouait de la guitare. 

"Bonjour, David ! Comment vas-tu ?" demanda Clara, souriant. 

"Bonjour, Clara ! Ça va très bien, et toi ?" répondit-il, son sourire s'élargissant. 

"Tout va bien. Je suis contente de te voir", répondit Clara. 

"Moi aussi", dit-il, en lui adressant un regard complice. 
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Ils échangèrent quelques mots, parlant de leurs projets, de leur vie. Clara lui parla de son 

nouveau loyer, de ses projets artistiques, de ses rêves. David l'écoutait attentivement, ses 

yeux bleus brillants de compréhension. 

"Tu sais, Clara, tu es une personne incroyable", dit-il, en prenant une gorgée de son 

cappuccino. "Tu as traversé tellement de choses, et tu t'en es sortie. Tu es forte, tu es 

courageuse, tu es inspirante." 

Clara rougit, gênée par ses compliments. Elle ne se considérait pas comme une héroïne, 

mais elle était reconnaissante de son soutien. 

"Merci, David", dit-elle, son cœur se réchauffant. 

"De rien", répondit-il. "Je suis vraiment content de te connaître, Clara." 

Il prit congé d'elle, promettant de la revoir bientôt. Clara le regarda partir, son cœur 

rempli d'une chaleur particulière. 

Le reste de la journée passa rapidement. Elle servit des cafés, des thés, des gâteaux et des 

viennoiseries. Elle parla avec les clients, écouta leurs histoires, leurs rires, leurs pleurs. 

Elle était au cœur de la ville, au milieu de la vie, et elle se sentait profondément 

connectée à ce moment, à ce lieu, à ces gens. 

En fin de journée, elle rangea le café, essuya les tables, balaya le sol. Elle se sentait 

épuisée, mais heureuse. Elle avait accompli son travail, elle avait gagné sa vie, elle avait 

trouvé sa place dans ce monde. 

En sortant du café, elle respira profondément l'air frais du soir. La ville était encore 

animée, les lumières brillaient, les gens se pressaient dans les rues. Elle se sentait en paix, 

en harmonie avec le rythme de la ville. 

Elle se dirigea vers son appartement, un sentiment de gratitude l'envahissant. Elle était 

reconnaissante pour sa nouvelle vie, pour son travail, pour ses amis, pour son petit 

appartement. Elle avait l'impression d'avoir enfin trouvé sa place dans le monde. 

Clara referma la porte de son appartement derrière elle, un soupir de contentement 

s'échappant de ses lèvres. Le bruit de fond de la ville, familier et presque apaisant, 

s'infiltrait à travers la fenêtre entrouverte. Elle s'était habituée à cette cacophonie urbaine, 

à cette énergie particulière qui palpitait dans les rues de Montréal. Il était devenu la bande 

originale de sa nouvelle vie, une vie tant espérée et désormais chérie. 

Elle déposa son sac à main sur le petit canapé pliable qui servait de pièce maîtresse à son 

mobilier. Son studio était exigu, mais il était sien. Il était sa forteresse, son havre de paix, 

un refuge contre les tempêtes de la vie. 
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Clara s'approcha de la fenêtre et contempla la ville s'illuminer sous le soleil couchant. Les 

imposants immeubles se reflétaient dans les flaques d'eau disséminées sur le trottoir, 

créant un kaléidoscope de couleurs et de lumières. Elle aimait observer cette métropole, 

cette jungle de béton qui l'avait pourtant accueillie à bras ouverts, lui offrant une chance 

de renaître. 

Elle avait longtemps rêvé d'une vie plus stable, d'une existence qui ressemblait à celle des 

autres, celle des personnes qui pouvaient se permettre de rêver. Maintenant, elle avait 

enfin trouvé un équilibre, un petit coin de paradis qu'elle avait mérité de conquérir. 

Le travail au café était devenu plus qu'un simple emploi. C'était une source de fierté, une 

façon de contribuer à la société, un moyen d'aider les gens à commencer leur journée 

avec un sourire. Elle aimait le rythme effréné du café, le ballet des baristas, la danse des 

tasses et des machines à café. Elle s'était intégrée à l'équipe, une équipe soudée, solidaire, 

qui la soutenait et l'encourageait. 

Et puis, il y avait David. Il était devenu un ami précieux, un confident, quelqu'un qui la 

comprenait et la soutenait. Il avait une façon particulière d'être, une douceur dans le 

regard, une chaleur dans la voix. Il l'avait aidée à retrouver confiance en elle, à croire en 

son talent artistique, à oser rêver à nouveau. 

Son cœur se serra légèrement en pensant à David. Il l'avait invitée à un concert ce soir, un 

concert de musique folk dans un petit bar du quartier. Elle avait hésité, craignant d'être 

trop maladroite, trop différente. Mais il avait insisté, lui promettant une soirée agréable, 

une soirée de musique et de rires. 

Elle avait accepté, un peu malgré elle. Elle avait envie de partager ce moment avec lui, de 

l'entendre jouer de la guitare, de sentir la musique vibrer en elle. Elle avait envie de se 

laisser aller, de s'abandonner à la magie de la musique. 

Elle se dirigea vers sa petite commode et sortit une robe simple, une robe bleue qui lui 

allait bien. Elle se laissa aller à un moment de contemplation devant le miroir. Elle avait 

perdu du poids, son visage était plus mince, ses yeux brillaient d'une nouvelle lumière. 

Elle avait l'impression de s'être enfin trouvée, d'avoir retrouvé un peu de sa beauté 

intérieure, une beauté qui avait été ternie par les épreuves de la vie. 

Elle se maquilla légèrement, ajoutant une touche de rouge à lèvres rouge vif qui 

contrastait avec sa peau pâle. Elle se sentait belle, confiante, prête à affronter la soirée. 

Elle prit son sac à main et sortit de son appartement, un sourire timide se dessinant sur ses 

lèvres. La ville l'attendait, avec ses lumières, ses secrets et ses promesses. Elle était prête 

à la découvrir, à vivre pleinement chaque instant, à savourer chaque instant de cette 

nouvelle vie. 
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Clara descendit les marches de son immeuble, son sac à main serré contre sa poitrine. La 

brise du soir, fraîche et piquante, caressait ses joues. Les lampadaires éclairaient les rues 

d'une lumière dorée, créant un tableau urbain féerique. Le bruit de la ville, un concert 

incessant de klaxons, de rires et de conversations animées, lui rappelait qu'elle se trouvait 

au cœur de Montréal, une métropole vibrante et pleine de vie. 

Elle se dirigea vers l'arrêt de bus, observant les passants se précipiter, chacun avec ses 

propres soucis et ses propres aspirations. Elle se sentait comme une observatrice 

silencieuse, une spectatrice de la vie qui défile. Elle était à la fois intégrée et à l'écart, 

comme si elle faisait partie du paysage sans en être totalement immergée. 

Le bus arriva, ses phares aveuglants illuminant la rue. Clara monta à bord et s'installa 

près du hublot, laissant ses pensées vagabonder. Elle songeait à David, à son regard bleu 

perçant, à son sourire charmeur, à sa voix douce et mélodieuse. Il était un musicien 

talentueux, un artiste dans l'âme. Il possédait un don extraordinaire pour transmettre ses 

émotions à travers la musique, pour toucher les cœurs et les esprits. 

Elle se souvenait de leur rencontre, lors de leur premier cours de formation barista. Elle 

avait été impressionnée par son aisance, sa créativité et son énergie positive. Il semblait 

né pour être sur scène, pour partager sa musique avec le monde. 

Elle s'était surprise à le trouver attirant, non pas pour sa beauté physique, mais pour sa 

lumière intérieure, son aura magnétique. Il avait une façon particulière de la regarder, un 

regard qui la faisait se sentir spéciale, unique. 

Le bus s'arrêta devant le bar où David l'attendait. Il était là, debout sur le trottoir, les 

mains dans les poches de son blouson en cuir. Il aperçut Clara et un sourire illumina son 

visage. 

"Salut Clara! Tu es magnifique!" s'exclama-t-il, sa voix pleine d'admiration. 

Clara rougit légèrement. "Merci, David. Toi aussi tu es bien habillé." 

"J'essaie de faire honneur à l'occasion!" répliqua-t-il en riant. "Tu es prête pour un concert 

de musique folk endiablé?" 

"Absolument!" répondit Clara, son cœur battant un peu plus vite. 

Ils entrèrent dans le bar, un lieu sombre et chaleureux où régnait une ambiance 

conviviale. Des groupes de personnes s'affairaient autour de tables en bois, discutant, 

riant, savourant des bières et des cocktails. La musique, un mélange de guitares 

acoustiques, de banjos et de voix rauques, flottait dans l'air, créant une atmosphère 

envoûtante. 
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David conduisit Clara à une table près de la scène. "Je me suis réservé une place pour 

toi," dit-il, en lui tirant une chaise. "J'espère que tu apprécies le folk?" 

"J'aime beaucoup la musique en général, mais j'avoue que je ne suis pas une experte en 

folk," avoua Clara. "J'ai hâte de découvrir ce que tu m'as réservé." 

"Tu vas adorer," affirma David avec confiance. "Le groupe qui joue ce soir est 

incroyable. Ils ont une énergie incroyable, une passion contagieuse." 

Clara le regarda, ses yeux bleus brillant d'une lueur particulière. Elle ne pouvait 

s'empêcher de ressentir une attirance pour lui, une connexion inexplicable qui la faisait 

frissonner. Elle se sentait à l'aise en sa compagnie, comme si elle connaissait David 

depuis toujours. 

"J'ai hâte d'entendre ce que tu fais," dit-elle, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. 

"Tu es un musicien talentueux, tu sais?" 

"Merci, Clara," répondit-il, ses joues légèrement rosées. "C'est gentil de ta part de le 

dire." 

Le groupe commença à jouer, leurs instruments créant une symphonie de sons qui 

emplissait la pièce. David se pencha vers Clara, lui expliquant quelques subtilités de la 

musique folk, les histoires derrière les chansons, les influences de différents artistes. 

Clara écoutait attentivement, essayant de comprendre les nuances de la musique, les 

émotions qui se dégageaient de chaque accord, de chaque mélodie. Elle était fascinée par 

la passion de David, son enthousiasme communicatif. Elle se sentait transportée par la 

musique, par l'ambiance du bar, par la présence de David à ses côtés. 

Le concert dura plus d'une heure. Clara et David chantèrent, dansèrent, rirent. Ils 

partagèrent des histoires, des rêves, des peurs. Ils se rapprochèrent, se découvrant l'un 

l'autre, se révélant leurs faiblesses et leurs forces. 

Le concert prit fin, laissant Clara et David dans un silence rempli d'émotions. Ils se 

regardèrent, leurs yeux se rencontrant, un courant invisible les reliant. 

"C'était incroyable," dit Clara, sa voix légèrement tremblante. "Merci de m'avoir 

emmenée." 

"Je suis heureux que tu aies apprécié," répondit David, son regard rempli de tendresse. 

"On devrait le refaire un jour." 

Clara hocha la tête, son cœur battant à tout rompre. Elle ne savait pas ce que l'avenir leur 

réservait, mais elle avait l'impression que quelque chose de spécial était en train de se 

créer entre eux. 
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Ils sortirent du bar, la nuit fraîche leur offrant un moment de répit. Ils se tenaient sur le 

trottoir, hésitant à se séparer. 

"Je dois rentrer," dit Clara, un peu à contrecœur. "Merci encore pour cette soirée, David." 

"De rien, Clara," répondit-il, son sourire s'élargissant. "J'ai passé une soirée formidable." 

Il se pencha vers elle, son visage si proche du sien qu'elle pouvait sentir son haleine tiède. 

Il lui prit la main, ses doigts chauds et fermes enlaçant les siens. 

"Je te reconduirai à ton bus," dit-il, sa voix douce et sensuelle. 

Clara sentit un frisson lui parcourir l'échine. Elle accepta, un peu malgré elle, laissant 

David la guider vers l'arrêt de bus. Ils marchèrent en silence, leurs mains serrées l'une 

contre l'autre, leurs pensées se mélangeant, leurs cœurs battant à l'unisson. 

"Je suis content de t'avoir rencontrée, Clara," dit David, son regard se fixant sur le sien. 

"Moi aussi, David," répondit-elle, son cœur se remplissant d'une joie nouvelle. 

Le bus arriva, interrompant leur moment de partage. David l'aida à monter à bord, leur 

regard se rencontrant une dernière fois avant qu'elle ne s'installe. 

Elle regarda David s'éloigner, son cœur rempli d'espoir et de bonheur. Elle avait 

l'impression de vivre un rêve, un rêve où tout était possible, où le bonheur était à portée 

de main. 

Le bus démarra, la conduisant vers son appartement, un havre de paix où elle pourrait se 

reposer et savourer les souvenirs de cette soirée magique. Elle avait l'impression que sa 

vie avait pris un nouveau tournant, un tournant plein de promesses et de possibilités. 

Elle avait l'impression de renaître, de se reconstruire, de retrouver son chemin. Et elle 

avait l'impression que David, cet homme extraordinaire, était là pour l'aider à écrire le 

prochain chapitre de son histoire. 

Veuillez me fournir le texte à traduire en Français. Je suis prêt à vous aider à le traduire 

avec un vocabulaire riche et varié, en conservant le sens original, la structure et le ton du 

texte initial. 

Clara referma la porte de son appartement derrière elle, le tumulte de la ville s'estompant 

progressivement, laissant place à un calme relatif dans son modeste studio. Elle s'appuya 

contre la porte, inspira profondément, savourant cette sensation de sérénité qui 

l'envahissait. La soirée passée avec David avait été magique, un tourbillon d'émotions 

laissant une douce mélancolie s'installer dans son cœur. 
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Elle alluma la lumière, la faible lueur illuminant les murs blancs et les meubles sobres de 

son appartement. Le canapé convertible, la table basse en bois rustique et la petite cuisine 

étaient ses seuls compagnons, des objets modestes mais qui lui offraient un sentiment de 

sécurité et d'indépendance. Elle avait travaillé dur pour mériter ce petit espace, un refuge 

contre les difficultés de la vie. 

Elle jeta son sac à main sur le canapé et se dirigea vers la fenêtre. La ville était encore 

éveillée, les lumières des immeubles scintillant comme des étoiles éparses sur le ciel 

nocturne. La vue était familière, chaque détail gravé dans sa mémoire, chaque lumière un 

point de repère dans cette jungle de béton qui, malgré tout, lui avait offert un refuge. 

Elle s'approcha de la fenêtre, son visage se rapprochant du verre froid. L'air frais de la 

nuit lui donnait la chair de poule, un rappel de la douceur du printemps qui s'annonçait. 

Elle pensait à David, à son sourire chaleureux, à son regard bleu qui la faisait se sentir 

spéciale. La soirée avait été un cadeau, un moment précieux qu'elle chérissait déjà. 

Le souvenir de ses paroles résonnait encore dans son esprit : "Je suis content de t'avoir 

rencontrée, Clara." Elle avait senti une sincérité profonde dans sa voix, une promesse 

implicite d'une connexion plus profonde, d'un lien qui allait au-delà de l'amitié. 

Elle avait hésité à partager ses sentiments, à lui avouer qu'elle ressentait une attirance 

pour lui, un désir de le connaître davantage, de plonger dans la profondeur de son âme. 

Elle avait peur de se tromper, de se laisser bercer par un mirage, de se retrouver à 

nouveau face à la solitude. 

Mais la douceur de son regard, la chaleur de sa main dans la sienne, la profondeur de ses 

paroles l'avaient convaincue que David était différent. Il était un homme bien, un homme 

sensible, un homme qui l'avait touchée au plus profond de son être. 

Elle ferma les yeux, essayant de se souvenir de chaque détail de la soirée. Les rires 

partagés, les regards échangés, les paroles chuchotées à l'oreille. Elle avait l'impression 

d'avoir vécu un rêve, un rêve trop beau pour être réel. 

Elle se retourna, se dirigeant vers sa petite table basse. Elle y avait déposé son carnet de 

croquis, son compagnon silencieux, son confident. Elle avait pris l'habitude de dessiner 

chaque soir, de laisser ses émotions s'exprimer à travers les lignes et les couleurs. 

Elle ouvrit le carnet, ses doigts effleurant les pages usées. Elle avait rempli plusieurs 

pages de dessins, des portraits de personnes rencontrées au café, des paysages urbains, 

des visages d'anonymes qui avaient croisé son chemin. Mais aujourd'hui, elle avait 

l'impression que son crayon avait une nouvelle énergie, une nouvelle inspiration. 
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Elle prit un crayon noir et le fit danser sur le papier, laissant les lignes s'entrelacer, créant 

un portrait abstrait de David.  Elle y ajouta des touches de bleu, la couleur de ses yeux, et 

un soupçon de rouge, la couleur de ses lèvres. 

Elle se laissa guider par ses émotions, par les souvenirs de la soirée. Elle dessina son 

sourire, ses mains en mouvement, ses yeux qui semblaient la lire dans ses pensées. 

Au fur et à mesure que son dessin prenait forme, elle se sentait de plus en plus proche de 

lui, comme si elle le captait dans son art, comme si elle l'enfermait dans un moment figé 

dans le temps. 

Elle termina son dessin, un sentiment de satisfaction l'envahissant.  Elle avait réussi à 

capturer une partie de lui, de son énergie, de sa chaleur.  Elle sentit une pointe de tristesse 

en pensant qu'elle ne le reverrait pas avant quelques jours, mais cette tristesse était 

tempérée par l'espoir de le revoir, de partager d'autres moments précieux avec lui. 

Elle prit son carnet et le plaça sur sa table de chevet, le regard fixant le dessin de David. 

Elle avait l'impression de tenir un trésor, un souvenir précieux d'une rencontre qui avait 

changé sa vie. 

Elle se coucha, s'enfonçant dans son lit, laissant la ville l'endormir de son bruit familier.  

Elle se sentait en paix, entourée par ses rêves, par l'espoir d'un avenir plus lumineux. 

Clara s'assit au bord de son lit, son carnet de croquis ouvert sur ses genoux. Le portrait de 

David, encore frais, semblait la regarder avec ses yeux bleus perçants. Elle avait 

l'impression qu'il était là, dans sa chambre, partageant son petit sanctuaire. Un sourire 

timide illumina son visage. Elle avait le sentiment d'être enfin sur la bonne voie, comme 

si les difficultés du passé étaient désormais un lointain souvenir, remplacées par un 

sentiment d'espoir et de joie. 

Une douce mélodie la guida vers la fenêtre. Elle aperçut David, assis sur le balcon de son 

appartement, une guitare acoustique à la main. Il chantait à voix basse, ses paroles 

s'élevant dans la nuit comme des murmures d'espoir. Clara s'approcha de la fenêtre, 

captivée par la beauté de la mélodie et l'intensité de son regard. Elle pouvait sentir la 

passion qui émanait de lui, la force de son talent musical. 

Un sentiment de gratitude l'envahit. Elle était reconnaissante de cette rencontre, de cette 

amitié qui s'était développée naturellement et rapidement. Elle avait l'impression que 

David était arrivé dans sa vie à un moment précis, comme si le destin l'avait guidée vers 

lui. 

Une question la taraudait: "Que ressens-je pour lui?". Elle hésitait à nommer ce 

sentiment, craignant de se tromper, de se laisser emporter par une illusion. Mais la 
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chaleur qui l'envahissait chaque fois qu'il était près d'elle, la douceur de son regard, la 

force de son sourire, tout cela laissait entrevoir un lien plus profond que la simple amitié. 

Elle se sentait attirée par lui, comme un papillon attiré par la lumière d'une bougie. Elle 

admirait son talent, sa gentillesse, sa douceur. Elle se sentait en sécurité en sa compagnie, 

comme si elle avait enfin trouvé un refuge contre les tempêtes de la vie. 

Un bruit de toux la fit sursauter. Marie, sa voisine et collègue du café, se tenait devant sa 

porte, un sourire timide sur le visage. "Excuse-moi, Clara, j'ai entendu de la musique et 

j'ai pensé que c'était peut-être toi qui jouais." 

Clara rougit légèrement. "Non, c'est David, il habite juste en face." 

Marie haussa les épaules. "Ah, je comprends. Il a l'air d'être un bon musicien." 

"Oui, il est vraiment talentueux." Clara s'empressa de changer de sujet. "Tu as eu une 

bonne journée au café ?" 

"Assez calme," répondit Marie. "On a eu quelques clients, mais rien de bien excitant. Et 

toi, tu as bien dormi ?" 

"Oui, j'ai passé une bonne nuit. J'ai même fait un petit dessin." Clara indiqua son carnet 

de croquis. "C'est un portrait de David." 

Marie s'approcha et examina le dessin avec attention. "Il est magnifique," murmura-t-elle. 

"Tu as vraiment du talent, Clara." 

"Merci," murmura Clara, un peu gênée. "Je suis contente que tu l'aimes." 

"Tu sais, Clara," poursuivit Marie, "tu as tellement de chance de l'avoir rencontré. Il a 

l'air d'être un homme bien, un homme qui te fera du bien." 

"Je le crois aussi," répondit Clara, un sourire se dessinant sur son visage. "Il est doux, 

gentil, et il me comprend." 

"Alors, n'hésite pas à te laisser aller," conseilla Marie. "La vie est trop courte pour hésiter. 

Profite de chaque instant avec lui, laisse-toi porter par le courant." 

Clara hocha la tête, son cœur battant un peu plus vite. Marie avait raison. Il était temps de 

se laisser aller, de vivre pleinement ce moment, de ne plus hésiter. Elle avait trouvé une 

nouvelle chance, une nouvelle vie, et elle avait l'intention de la vivre pleinement, avec 

David à ses côtés. 

"Merci, Marie," dit-elle. "Je crois que tu as raison." 
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"Je suis là pour toi, Clara, quoi qu'il arrive," répondit Marie. "N'hésite pas à me parler si 

tu as besoin de quoi que ce soit." 

Clara la remercia une nouvelle fois, son cœur rempli d'espoir et de gratitude. Elle se 

sentait prête à affronter l'avenir, prête à écrire un nouveau chapitre de son histoire, un 

chapitre où l'amour et le bonheur seraient au centre. Elle se tourna vers la fenêtre, son 

regard se posant sur David, qui continuait de chanter, son visage illuminé par la lueur de 

la lune. Elle sentit un frisson lui parcourir l'échine. Elle avait l'impression d'être sur le 

point de vivre une aventure extraordinaire. 

Le chapitre se termine sur une note d'espoir et de promesse. Clara est prête à s'engager 

dans une nouvelle relation avec David, à vivre pleinement ses émotions et à construire un 

avenir meilleur. L'histoire se poursuit dans le prochain chapitre, où Clara devra faire face 

à ses peurs et à ses doutes pour construire une relation solide et durable avec David. 
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Chapitre 8 : Un Endroit qu'on Appelle Chez Soi 
 

L'arôme du café fraîchement moulu flottait dans l'air, se mêlant aux effluves du pain 

chaud et du chocolat. Derrière le comptoir de "La Tasse à l'Etoile", Clara souriait aux 

clients, préparant leurs lattes et cappuccinos avec une précision et une grâce acquises au 

fil de mois d'apprentissage. Son tablier, taché de quelques gouttes de café, témoignait de 

son engagement et de sa passion pour ce nouveau métier. 

Un an s'était écoulé depuis qu'elle avait quitté le refuge et trouvé un appartement modeste 

mais confortable dans un quartier paisible du Plateau Mont-Royal. Ce petit studio, avec 

son minuscule balcon offrant une vue sur un jardin verdoyant, était devenu son havre de 

paix, son refuge après les journées passées au café. 

Le travail au café était devenu une routine agréable, une source de satisfaction et de 

stabilité. Elle appréciait l'atmosphère animée du lieu, le ballet incessant des baristas et la 

variété des clients qui fréquentaient l'établissement. 

"Un café au lait pour la dame en rouge," lança Marie, sa collègue, avec un sourire 

espiègle. Clara sourit en retour, reconnaissant la cliente habituelle qui commandait 

toujours le même café, accompagnée d'un roman à la couverture rouge. 

Marie, avec sa bonne humeur communicative et son humour pince-sans-rire, était 

devenue une véritable amie pour Clara. Elles partageaient leurs histoires, leurs joies et 

leurs peines, et se soutenaient mutuellement dans les moments difficiles. 

"Tu as bien dormi ?" demanda Marie, s'approchant du comptoir. 

"Oui, plutôt bien," répondit Clara, en préparant un cappuccino. "J'ai même fait un rêve 

étrange." 

"Raconte, raconte !" s'exclama Marie, intriguée. 

"Je rêvais que j'étais de retour sur le boulevard Saint-Laurent, à l'époque où j'étais sans-

abri," expliqua Clara, un léger frisson parcourant son dos. "J'avais froid, j'avais faim, et 

j'avais peur." 

Marie la regarda avec compassion. "C'est normal de rêver de ce que tu as vécu, même si 

c'est un cauchemar," dit-elle. "Ce n'est pas facile d'oublier." 

Clara hocha la tête, un soupir échappant de ses lèvres. "J'ai l'impression que ça fait 

tellement longtemps, que c'était une autre vie." 

"C'est vrai, tu as tellement changé," remarqua Marie, un sourire chaleureux illuminant 

son visage. "Tu es plus forte, plus confiante, et tu as trouvé ta place." 
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Clara se sentit un peu gênée par les compliments de Marie, mais elle était reconnaissante 

de son soutien et de sa sincérité. 

"Merci, Marie," murmura-t-elle. "Tu es une amie précieuse." 

"De rien, Clara," répondit Marie, en lui tapant affectueusement sur l'épaule. "On est là 

l'une pour l'autre, c'est ça qui compte." 

Clara, malgré la chaleur du café et l'atmosphère chaleureuse du lieu, ne pouvait 

s'empêcher de penser à David. Il était parti en tournée avec son groupe, un groupe de rock 

indépendant qui gagnait en popularité. Ils étaient partis pour une semaine, et elle 

ressentait déjà une pointe de solitude. 

Ils s'étaient rencontrés quelques mois auparavant, lors d'un concert dans un petit bar du 

quartier. Elle avait été immédiatement attirée par son énergie, son talent musical et son 

sourire timide. Ils avaient commencé à se fréquenter, et leur relation avait rapidement 

évolué en une véritable histoire d'amour. 

Clara l'aimait profondément, et elle était fière de lui et de son succès. Mais elle avouait 

ressentir une certaine inquiétude, une peur que la distance et la pression de la vie de 

tournée ne finissent par les séparer. 

"Clara, tu es dans la lune," s'exclama Marie, interrompant ses pensées. "Tu as l'air 

pensive." 

"Je pense à David," avoua Clara, un sourire timide se dessinant sur son visage. "Il est 

parti en tournée, et je commence déjà à lui manquer." 

"C'est normal, c'est toujours difficile quand on est séparé de quelqu'un qu'on aime," 

répondit Marie, avec compréhension. "Mais tu sais, il reviendra, et vous serez plus forts 

que jamais." 

Clara hocha la tête, un peu rassurée par les paroles de Marie. Elle savait que David 

l'aimait autant qu'elle l'aimait, et que leur relation était assez solide pour résister à la 

distance et aux épreuves. 

"Tu as raison, Marie," répondit-elle. "On va tenir le coup." 

Elle prit une profonde inspiration, se concentrant sur le travail. Elle avait beaucoup de 

choses à faire, et elle ne pouvait pas se permettre de se laisser aller à la tristesse. Elle 

avait un nouveau départ, une nouvelle vie, et elle avait l'intention de la vivre pleinement. 

Le café était plein de clients, et Clara s'activait, préparant les commandes avec un sourire. 

Elle avait retrouvé le goût de la vie, la joie d'être utile, et la satisfaction de faire partie 
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d'une équipe. Elle avait trouvé sa place, et elle était prête à affronter l'avenir avec courage 

et détermination. 

La journée au café s'écoulait paisiblement, bercée par le ronronnement de la machine à 

expresso et le murmure des conversations des clients. Clara, habituée à ce ballet 

quotidien, servait les cafés avec un sourire chaleureux, son regard se posant parfois sur la 

porte d'entrée, espérant apercevoir un visage familier. Mais David était loin, parcourant 

les routes avec son groupe, et elle ne pouvait que se contenter de ses messages et des 

photos qu'il lui envoyait. 

Le soir, une fois le service terminé, Clara rentra chez elle, le cœur un peu lourd. 

L'absence de David se faisait sentir avec une intensité nouvelle. Elle s'était habituée à sa 

présence constante, à son rire qui emplissait son appartement, à ses paroles douces qui la 

rassuraient. Maintenant, le silence pesait sur elle, et elle se sentait seule, malgré le confort 

de son petit studio. 

Elle alluma la lumière, laissant la chaleur jaunâtre de l'ampoule inonder la pièce. La petite 

table en bois, recouverte d'une nappe à carreaux, semblait plus petite, plus vide sans les 

livres et les papiers éparpillés que David y laissait habituellement. Elle s'assit sur le 

canapé, prenant un livre dans la bibliothèque, mais les mots lui échappaient, se perdant 

dans le tourbillon de ses pensées. 

Soudain, son téléphone vibra sur la table basse. Elle le ramassa, un sourire timide se 

dessinant sur son visage. C'était David. 

"Salut, mon amour !" dit-il, sa voix un peu fatiguée par la route. "Comment vas-tu ?" 

"Bien, et toi ?" répondit-elle, sa voix légèrement tremblante. "Comment se passe la 

tournée ?" 

"Pas mal, on a joué hier soir à Québec, c'était une super ambiance," expliqua-t-il. "On a 

un concert à Montréal la semaine prochaine, j'ai hâte de te revoir." 

"Moi aussi," murmura-t-elle, un frisson parcourant son corps. "Je vais venir te voir." 

"J'ai hâte," répondit-il. "Tu sais, j'ai pensé à toi toute la journée." 

"Moi aussi," avoua-t-elle, un sourire sincère illuminant son visage. "J'ai même rêvé de toi 

cette nuit." 

"De quoi tu rêvais ?" demanda-t-il, sa voix curieuse. 

"Je rêvais qu'on était au bord de la mer, et qu'on regardait le soleil se coucher," expliqua-

t-elle, les yeux fermés, se remémorant le rêve. "C'était tellement beau." 
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"Ça doit être un bon signe," dit-il en riant. "On va aller à la plage dès que je serai de 

retour." 

"J'ai hâte," murmura-t-elle, son cœur battant un peu plus vite. 

Ils continuèrent à parler pendant un long moment, partageant leurs journées, leurs petits 

soucis et leurs moments de joie. Clara se sentait un peu mieux, le vide qui la rongeait 

depuis son départ s'atténuant un peu grâce à sa voix, à ses paroles qui la rassuraient et 

l'encourageaient. 

"Je dois y aller, mon amour," dit-il enfin, sa voix un peu plus grave. "On a un long trajet 

demain." 

"D'accord," répondit-elle, un peu triste de devoir raccrocher. "Prends soin de toi, et fais 

attention." 

"Je t'aime," murmura-t-il. 

"Moi aussi," répondit-elle, un sourire triste se dessinant sur ses lèvres. 

Elle raccrocha le téléphone, le laissant tomber sur la table basse. Elle se leva, 

s'approchant de la fenêtre. La ville nocturne s'étalait sous ses yeux, ses lumières 

scintillantes comme des étoiles tombées du ciel. Elle pensa à David, à son énergie, à son 

talent, à son amour. Elle avait l'impression de le voir là, au milieu de la foule, chantant 

sur scène, sa voix puissante résonnant dans la nuit. 

Elle soupira, le cœur serré. Elle avait l'impression de vivre dans deux mondes différents, 

deux réalités séparées par la distance et le temps. Elle était heureuse pour lui, pour sa 

réussite, mais elle ne pouvait s'empêcher de ressentir une pointe de tristesse, une peur que 

leur relation ne tienne pas face à la pression de la vie de tournée. 

Elle avait l'impression de ne pas être à sa place, de ne pas pouvoir suivre son rythme, de 

ne pas être à la hauteur de ses rêves. Elle avait l'impression d'être une petite barque 

ballottée par les vagues, incapable de se diriger vers un port sûr. 

Elle s'assit sur le canapé, les yeux fixés sur le téléphone, attendant avec impatience son 

retour, attendant avec impatience le moment où ils seraient à nouveau réunis, où ils 

pourraient partager leurs rêves et leurs espoirs, où ils pourraient s'aimer sans limites. 

Le lendemain, Clara se réveilla en proie à une angoisse sourde. Les rayons du soleil, 

filtrant à travers les rideaux, baignaient les murs de son appartement d'une lumière douce 

et réconfortante, mais ne parvenaient pas à chasser la mélancolie qui l'envahissait. La 

journée s'annonçait interminable, rythmée par le bruit incessant de la machine à expresso 

et le flux constant de clients dans le café. Mais aujourd'hui, l'idée de retrouver ses 
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collègues ne lui procurait aucune joie, et la routine bien rodée de son travail lui semblait 

dépourvue de toute saveur. 

Elle s'habilla en silence, sans même allumer la radio comme à son habitude. Chaque son, 

chaque mouvement, semblait aggraver le sentiment de vide qui la tenaillait depuis le 

départ de David. Elle prit son café à emporter, geste automatique qui ne parvenait pas à 

lui apporter son habituelle dose de réconfort. 

Le trajet jusqu'au café lui parut interminable. La ville, habituellement animée et vibrante, 

lui semblait grise et monotone. Les visages des passants, les bruits de la circulation, tout 

lui paraissait distant et froid, comme si elle était séparée du monde par un voile invisible. 

Elle arriva au café, le cœur lourd comme une pierre. Marie, toujours aussi souriante et 

énergique, l'accueillit avec une poignée de main chaleureuse. 

"Tu as l'air un peu... morose," remarqua-t-elle, observant le visage fermé de Clara. "Tout 

va bien ?" 

Clara haussa les épaules, forçant un sourire. "Oui, tout va bien. C'est juste que j'ai mal 

dormi." 

"Ah, les joies de l'amour à distance," dit Marie en riant, "Tu sais, je comprends. Mon 

amoureux est marin, et quand il est en mer, je me sens comme un poisson hors de l'eau." 

Clara la regarda, surprise. Elle ne savait pas que Marie vivait une relation à distance. Elle 

s'était toujours imaginée Marie entourée d'amis, vivant pleinement sa vie sociale, loin des 

soucis de l'amour. 

"C'est dur, hein ?" dit-elle, un peu gênée. 

"Oui, c'est dur," répondit Marie, "Mais on s'y fait. On apprend à vivre avec la distance, à 

apprécier les moments précieux qu'on partage quand on est ensemble. Et puis, on a la 

chance de se retrouver, de se retrouver chaque fois avec un peu plus d'amour." 

Clara hocha la tête, se sentant un peu plus comprise. Elle avait l'impression que Marie lui 

parlait directement, qu'elle connaissait ses pensées, ses peurs, ses frustrations. 

"Tu as raison," murmura-t-elle. "On s'y fait." 

Elle se força à sourire, à reprendre son travail. Elle se mit à préparer les cafés, à servir les 

clients avec son habituelle gentillesse et son sourire automatique. Mais son esprit était 

ailleurs, tournant en boucle autour de David, de ses concerts, de ses voyages, de sa vie 

qui s'éloignait de la sienne. 



Livres Sphere I.A. 

Page | 97  

 

Le café était plein, les clients défilant sans cesse, commandant leurs cafés et leurs 

pâtisseries. Clara se sentait comme un automate, répétant les mêmes gestes, les mêmes 

paroles, sans ressentir aucune joie, aucune satisfaction. 

Soudain, une voix familière la tira de ses pensées. 

"Clara !" 

Elle leva les yeux, surprise. C'était Sarah, la bénévole du refuge, celle qui l'avait aidée à 

se relever, qui l'avait encouragée à croire en elle-même. 

"Sarah !" s'exclama Clara, un sourire sincère s'épanouissant sur son visage. "Qu'est-ce 

que tu fais ici ?" 

"Je voulais te voir," répondit Sarah, s'approchant du comptoir. "J'ai entendu parler de ton 

travail, et je voulais te féliciter. Tu as tellement changé, Clara. Tu as trouvé ta place, tu es 

heureuse." 

Clara rougit légèrement. Elle ne s'attendait pas à ce que Sarah la trouve heureuse. Elle se 

sentait plutôt perdue, incapable de trouver son équilibre entre son travail, son 

appartement et la distance qui la séparait de David. 

"Merci, Sarah," murmura-t-elle. "C'est gentil de ta part." 

"Je suis tellement fière de toi," poursuivit Sarah, "Tu as traversé tellement d'épreuves, et 

tu es sortie plus forte. Tu es une source d'inspiration pour tous ceux qui te connaissent." 

Clara sentit les larmes monter à ses yeux. Elle ne s'était jamais considérée comme une 

source d'inspiration. Elle se sentait plutôt comme une petite barque ballottée par les 

vagues, incapable de trouver son chemin. 

"Merci, Sarah," répéta-t-elle, la voix étranglée par l'émotion. "J'ai beaucoup de chance de 

t'avoir rencontrée." 

"Et moi de t'avoir rencontrée, Clara," répondit Sarah, un sourire chaleureux éclairant son 

visage. "Tu as changé ma vie, tu m'as appris la force de la résilience, la beauté de 

l'espoir." 

Clara sentit une pointe de gratitude l'envahir. Sarah était une personne exceptionnelle, 

une source de lumière dans un monde souvent sombre et cruel. Elle avait l'impression que 

Sarah voyait en elle quelque chose qu'elle ne voyait pas en elle-même, une force 

intérieure, un potentiel qui ne demandait qu'à être révélé. 

"Je dois y aller, Clara," dit Sarah, "Mais je reviendrai te voir bientôt. Prends soin de toi." 

"Oui, je le ferai," répondit Clara, son cœur rempli de gratitude et d'espoir. 
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Sarah s'éloigna, disparaissant dans la foule. Clara la regarda partir, un sourire timide 

illuminant son visage. Elle avait l'impression que Sarah lui avait apporté un rayon de 

soleil, un peu de chaleur dans une journée grise et monotone. 

Elle reprit son travail, son cœur un peu plus léger. Elle avait l'impression que Sarah lui 

avait donné un peu de force, un peu de courage pour affronter les difficultés de la vie. 

Elle avait l'impression que Sarah lui avait rappelé qu'elle n'était pas seule, qu'elle avait 

des amis, des personnes qui croyaient en elle. 

Le café était toujours aussi animé, mais Clara avait l'impression de mieux le supporter. 

Elle avait l'impression de retrouver un peu de son énergie, un peu de sa joie. Elle avait 

l'impression que Sarah lui avait donné un peu de lumière dans une journée sombre. 

Elle se força à sourire, à se concentrer sur son travail. Elle avait l'impression que Sarah 

lui avait offert un cadeau précieux, un cadeau d'espoir, un cadeau qui lui permettrait de 

traverser les épreuves de la vie avec un peu plus de force, un peu plus de courage, un peu 

plus d'amour. 

L'arôme du café fraîchement moulu flottait dans l'air, se mêlant aux effluves envoûtantes 

de pain chaud et de chocolat. Clara, derrière le comptoir de "La Tasse à l'Etoile", 

prodiguait des sourires chaleureux aux clients, leur concoctant des lattes et des 

cappuccinos avec une précision et une finesse acquises après de nombreux mois 

d'apprentissage. Son tablier, orné de quelques tâches de café, témoignait de son 

engagement et de sa passion pour ce nouveau métier. 

Un an s'était écoulé depuis qu'elle avait quitté le refuge et trouvé un appartement modeste 

mais confortable dans un quartier paisible du Plateau Mont-Royal. L'appartement, un 

petit studio doté d'un balcon minuscule offrant une vue sur un jardin verdoyant, était 

devenu son havre de paix, son refuge après les journées passées à servir du café. 

Le travail au café s'était transformé en une routine agréable, une source de satisfaction et 

de stabilité. Elle adorait l'atmosphère animée du lieu, le ballet incessant des baristas et la 

variété des clients qui fréquentaient le café. 

"Un café au lait pour la dame en rouge," lança Marie, sa collègue, avec un sourire 

espiègle. Clara répondit par un sourire, reconnaissant la cliente habituelle qui 

commandait toujours le même café, accompagnée d'un roman à la couverture rouge. 

Marie, avec sa bonne humeur communicative et son humour pince-sans-rire, était 

devenue une véritable amie pour Clara. Elles partageaient leurs histoires, leurs joies et 

leurs peines, et se soutenaient mutuellement dans les moments difficiles. 

"Tu as bien dormi ?" demanda Marie, s'approchant du comptoir. 
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"Oui, plutôt bien," répondit Clara, en préparant un cappuccino. "J'ai même fait un rêve 

étrange." 

"Raconte, raconte !" s'exclama Marie, intriguée. 

"Je rêvais que j'étais de retour sur le boulevard Saint-Laurent, à l'époque où j'étais sans-

abri," expliqua Clara, un léger frisson parcourant son dos. "J'avais froid, j'avais faim, et 

j'avais peur." 

Marie la regarda avec compassion. "C'est normal de rêver de ce que tu as vécu, même si 

c'est un cauchemar," dit-elle. "Ce n'est pas facile d'oublier." 

Clara hocha la tête, un soupir échappant de ses lèvres. "J'ai l'impression que ça fait 

tellement longtemps, que c'était une autre vie." 

"C'est vrai, tu as tellement changé," remarqua Marie, un sourire chaleureux illuminant 

son visage. "Tu es plus forte, plus confiante, et tu as trouvé ta place." 

Clara se sentit un peu gênée par les compliments de Marie, mais elle était reconnaissante 

de son soutien et de sa sincérité. 

"Merci, Marie," murmura-t-elle. "Tu es une amie précieuse." 

"De rien, Clara," répondit Marie, en lui tapant affectueusement sur l'épaule. "On est là 

l'une pour l'autre, c'est ça qui compte." 

Clara, malgré la chaleur du café et l'atmosphère chaleureuse du lieu, ne pouvait 

s'empêcher de penser à David. Il était parti en tournée avec son groupe, un groupe de rock 

indépendant qui gagnait en popularité. Ils étaient partis pour une semaine, et elle 

ressentait déjà une pointe de solitude. 

Ils s'étaient rencontrés quelques mois auparavant, lors d'un concert dans un petit bar du 

quartier. Elle avait été immédiatement attirée par son énergie, son talent musical et son 

sourire timide. Ils avaient commencé à se fréquenter, et leur relation avait rapidement 

évolué en une véritable histoire d'amour. 

Clara l'aimait profondément, et elle était fière de lui et de son succès. Mais elle avouait 

ressentir une certaine inquiétude, une peur que la distance et la pression de la vie de 

tournée ne finissent par les séparer. 

"Clara, tu es dans la lune," s'exclama Marie, interrompant ses pensées. "Tu as l'air 

pensive." 

"Je pense à David," avoua Clara, un sourire timide se dessinant sur son visage. "Il est 

parti en tournée, et je commence déjà à lui manquer." 
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"C'est normal, c'est toujours difficile quand on est séparé de quelqu'un qu'on aime," 

répondit Marie, avec compréhension. "Mais tu sais, il reviendra, et vous serez plus forts 

que jamais." 

Clara hocha la tête, un peu rassurée par les paroles de Marie. Elle savait que David 

l'aimait autant qu'elle l'aimait, et que leur relation était assez solide pour résister à la 

distance et aux épreuves. 

"Tu as raison, Marie," répondit-elle. "On va tenir le coup." 

Elle prit une profonde inspiration, se concentrant sur le travail. Elle avait beaucoup de 

choses à faire, et elle ne pouvait pas se permettre de se laisser aller à la tristesse. Elle 

avait un nouveau départ, une nouvelle vie, et elle avait l'intention de la vivre pleinement. 

Le café était plein de clients, et Clara s'activait, préparant les commandes avec un sourire. 

Elle avait retrouvé le goût de la vie, la joie d'être utile, et la satisfaction de faire partie 

d'une équipe. Elle avait trouvé sa place, et elle était prête à affronter l'avenir avec courage 

et détermination. 

Le rythme effréné du café ne parvenait pas à calmer le flot de pensées qui envahissaient 

Clara. Elle s’efforçait de se concentrer sur son travail, mais son esprit dérivait sans cesse 

vers David, vers les concerts qu'il donnait, vers les villes qu’il traversait. Elle tentait de se 

rassurer en se disant qu’il reviendrait bientôt, mais cette pensée ne parvenait pas à 

dissiper l’inquiétude qui la rongeait. 

La journée s’écoula dans un brouillard de préoccupations et de pensées. Clara se sentait 

comme un navire sans gouvernail, ballottée par les vagues de ses émotions. Elle avait 

l’impression de ne pas être à sa place, de ne pas être à la hauteur de son bonheur. 

Vers la fin de la journée, alors que le café se vidait peu à peu, une cliente s’approcha du 

comptoir, son visage marqué par les années et son regard fatigué. Elle commanda un café 

noir, le sirotant lentement, ses yeux fixés sur la ville qui s’étendait au-delà des fenêtres du 

café. 

Clara la regarda avec une certaine compassion. Elle avait l’impression de voir en cette 

femme une partie d’elle-même, une partie qu’elle avait réussi à oublier, mais qui 

resurgissait parfois, comme un spectre du passé. 

“Vous allez bien ?” demanda Clara, sa voix douce. 

La cliente leva les yeux, surprise. Elle sourit légèrement, un sourire triste qui trahissait 

des années de combats et de souffrances. 

“Oui, ça va,” répondit-elle, sa voix rauque. “Je vais bien, merci. Je suis juste fatiguée, 

c’est tout.” 
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“Fatiguée de la vie ?” demanda Clara,  un peu trop spontanément. 

La cliente la regarda avec un regard perçant, comme si elle avait pénétré dans ses pensées 

les plus intimes. 

“Oui, fatiguée de la vie,” répondit-elle, sa voix plus grave, plus forte. “Fatiguée de la 

solitude, fatiguée de la misère, fatiguée de lutter chaque jour pour survivre.” 

Clara la regarda,  son cœur serré. Elle avait l’impression de revivre ses propres 

souffrances, ses propres peurs. Elle se rappela les nuits glaciales passées sur le boulevard 

Saint-Laurent, les regards vides des passants, la faim qui la rongeait, le désespoir qui 

l’envahissait. 

“Je comprends,” murmura-t-elle,  sa voix tremblante. “J’ai vécu des choses difficiles,  

mais je me suis relevée. J’ai trouvé un travail,  un appartement,  et j’ai rencontré 

l’amour.” 

La cliente haussa les épaules,  un sourire amer se dessinant sur ses lèvres. 

“Vous avez de la chance,” répondit-elle. “Moi, je n’ai rien trouvé. Je suis seule,  je suis 

pauvre,  et je me sens perdue.” 

“Ne dites pas ça,” répondit Clara,  sa voix douce. “Il y a toujours de l’espoir. Il y a 

toujours des gens qui vous aiment,  qui vous soutiennent.” 

La cliente la regarda avec une certaine méfiance. “Vous croyez vraiment ça ?” demanda-

t-elle, sa voix pleine de doutes. 

“Oui, je le crois,” répondit Clara,  sa voix ferme. “Je sais que ça ne parait pas,  mais il y a 

du bien dans le monde. Il y a des gens qui veulent aider,  qui veulent faire la différence.” 

La cliente la fixa quelques instants,  ses yeux perçants comme des diamants noirs. 

“Peut-être,” murmura-t-elle enfin. “Peut-être que vous avez raison.” 

Elle prit une dernière gorgée de son café,  se leva et s’éloigna du comptoir,  disparaissant 

dans la foule. Clara la regarda partir,  son cœur lourd de tristesse et d’espoir. Elle avait 

l’impression de lui avoir offert un petit rayon de lumière dans un monde sombre et cruel. 

Elle soupira,  se sentant un peu plus à sa place dans ce café,  dans cette ville,  dans ce 

monde. Elle avait l’impression que la rencontre avec cette femme lui avait rappelé la 

chance qu’elle avait de vivre,  de se battre,  d’aimer. Elle avait l’impression que la vie, 

malgré ses difficultés,  valait la peine d’être vécue. 

Le lendemain matin, Clara se réveilla baignée d'une paix inhabituelle. Le soleil, qui 

perçait à travers les rideaux, illuminait son modeste appartement d'une douce lumière 
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dorée, et la ville, observée depuis son balcon, semblait plus animée, plus vibrante que 

d'ordinaire. 

Elle s'habilla en fredonnant, un sourire lumineux illuminant son visage.  Elle avait 

l'impression que sa vie était enfin sur la bonne voie, que les difficultés du passé étaient 

désormais derrière elle. Elle avait trouvé un travail qui lui plaisait, un logement 

confortable et un amour qui la comblait de bonheur. 

Elle descendit dans la rue, l'air frais et vivifiant lui donnant envie de courir. Elle se 

dirigea vers le café, le cœur léger et rempli d'espoir. 

"Bonjour, Clara !" s'exclama Marie, le visage rayonnant de bonne humeur. "Tu as l'air 

radieuse ! Quel est ton secret ?" 

"Rien de particulier," répondit Clara, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Je me 

sens simplement bien, c'est tout." 

"Tu as raison, tu es vraiment rayonnante," ajouta Marie en lui tendant une tasse de café. 

"J'espère que ta bonne humeur va durer toute la journée." 

Clara prit la tasse de café, sentant la chaleur réconfortante se répandre dans ses mains. "Je 

pense que oui," répondit-elle, "je me sens prête à affronter le monde aujourd'hui." 

La journée au café fut agréable, rythmée par le bruit de la machine à expresso et les 

conversations des clients. Clara, habituée à la routine, servait les cafés avec un sourire 

chaleureux et une énergie nouvelle.  Elle avait l'impression que le café était devenu son 

deuxième chez elle, un lieu où elle se sentait à l'aise et en sécurité. 

Vers la fin de la journée, une cliente s'approcha du comptoir, le visage marqué par la 

fatigue et les yeux remplis de tristesse.  Elle commanda un café noir, le sirotant 

lentement, les yeux fixés sur la ville qui s'étendait au-delà des fenêtres du café. 

Clara la regarda avec compassion.  Elle avait l'impression de voir en cette femme une 

partie d'elle-même, une partie qu'elle avait réussi à oublier, mais qui resurgissait parfois, 

comme un spectre du passé. 

"Vous allez bien ?" demanda Clara, sa voix douce. 

La cliente leva les yeux, surprise.  Elle sourit légèrement, un sourire triste qui trahissait 

des années de combats et de souffrances. 

"Oui, ça va," répondit-elle, sa voix rauque. "Je vais bien, merci.  Je suis juste fatiguée, 

c'est tout." 

"Fatiguée de la vie ?" demanda Clara, un peu trop spontanément. 
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La cliente la regarda avec un regard perçant, comme si elle avait pénétré dans ses pensées 

les plus intimes. 

"Oui, fatiguée de la vie," répondit-elle, sa voix plus grave, plus forte. "Fatiguée de la 

solitude, fatiguée de la misère, fatiguée de lutter chaque jour pour survivre." 

Clara la regarda, le cœur serré.  Elle avait l'impression de revivre ses propres souffrances, 

ses propres peurs.  Elle se rappela les nuits glaciales passées sur le boulevard Saint-

Laurent, les regards vides des passants, la faim qui la rongeait, le désespoir qui 

l’envahissait. 

"Je comprends," murmura-t-elle, sa voix tremblante. "J’ai vécu des choses difficiles,  

mais je me suis relevée.  J’ai trouvé un travail,  un appartement,  et j’ai rencontré 

l’amour.” 

La cliente haussa les épaules, un sourire amer se dessinant sur ses lèvres. 

"Vous avez de la chance," répondit-elle. "Moi, je n’ai rien trouvé.  Je suis seule,  je suis 

pauvre,  et je me sens perdue.” 

"Ne dites pas ça," répondit Clara, sa voix douce. “Il y a toujours de l’espoir.  Il y a 

toujours des gens qui vous aiment,  qui vous soutiennent.” 

La cliente la regarda avec une certaine méfiance.  “Vous croyez vraiment ça ?” demanda-

t-elle, sa voix pleine de doutes. 

"Oui, je le crois," répondit Clara, sa voix ferme. "Je sais que ça ne parait pas,  mais il y a 

du bien dans le monde.  Il y a des gens qui veulent aider,  qui veulent faire la différence.” 

La cliente la fixa quelques instants, ses yeux perçants comme des diamants noirs. 

"Peut-être," murmura-t-elle enfin. “Peut-être que vous avez raison.” 

Elle prit une dernière gorgée de son café, se leva et s’éloigna du comptoir, disparaissant 

dans la foule.  Clara la regarda partir, le cœur lourd de tristesse et d’espoir.  Elle avait 

l’impression de lui avoir offert un petit rayon de lumière dans un monde sombre et cruel. 

Elle soupira, se sentant un peu plus à sa place dans ce café, dans cette ville, dans ce 

monde. Elle avait l’impression que la rencontre avec cette femme lui avait rappelé la 

chance qu’elle avait de vivre, de se battre, d’aimer. Elle avait l’impression que la vie, 

malgré ses difficultés, valait la peine d’être vécue. 

Clara termina sa journée de travail avec un sentiment de satisfaction.  Elle avait 

l'impression d'avoir fait une différence dans la vie de cette femme, même si c'était 
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minime.  Elle avait l'impression d'avoir retrouvé un peu de son énergie,  un peu de sa joie.  

Elle avait l'impression que la vie,  malgré ses difficultés,  valait la peine d'être vécue. 

En rentrant chez elle, elle se sentit envahie par un sentiment de gratitude.  Elle était 

reconnaissante de sa nouvelle vie, de son travail, de son appartement et de l'amour de 

David.  Elle était reconnaissante de la chance qu'elle avait de vivre dans une ville comme 

Montréal,  une ville pleine de vie, de culture et d'espoir. 

Elle s'assit sur son canapé, son téléphone vibra dans sa poche.  C'était David. 

"Salut, mon amour !"  dit-il, sa voix un peu fatiguée par la route. "Comment vas-tu ?" 

"Bien, et toi ?" répondit-elle, sa voix légèrement tremblante. "Comment se passe la 

tournée ?" 

"Pas mal, on a joué hier soir à Toronto, c'était une super ambiance," expliqua-t-il. "On a 

un concert à Montréal la semaine prochaine, j'ai hâte de te revoir." 

"Moi aussi," murmura-t-elle, un frisson parcourant son corps. "Je vais venir te voir." 

"J'ai hâte," répondit-il. "Tu sais, j'ai pensé à toi toute la journée." 

"Moi aussi," avoua-t-elle, un sourire sincère illuminant son visage. "J'ai même rêvé de toi 

cette nuit." 

"De quoi tu rêvais ?" demanda-t-il, sa voix curieuse. 

"Je rêvais qu'on était au bord de la mer, et qu'on regardait le soleil se coucher," expliqua-

t-elle, les yeux fermés, se remémorant le rêve. "C'était tellement beau." 

"Ça doit être un bon signe," dit-il en riant. "On va aller à la plage dès que je serai de 

retour." 

"J'ai hâte," murmura-t-elle, son cœur battant un peu plus vite. 

Ils continuèrent à parler pendant un long moment, partageant leurs journées, leurs petits 

soucis et leurs moments de joie. Clara se sentait un peu mieux, le vide qui la rongeait 

depuis son départ s'atténuant un peu grâce à sa voix, à ses paroles qui la rassuraient et 

l'encourageaient. 

"Je dois y aller, mon amour," dit-il enfin, sa voix un peu plus grave. "On a un long trajet 

demain." 

"D'accord," répondit-elle, un peu triste de devoir raccrocher. "Prends soin de toi, et fais 

attention." 
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"Je t'aime," murmura-t-il. 

"Moi aussi," répondit-elle, un sourire triste se dessinant sur ses lèvres. 

Elle raccrocha le téléphone, le laissant tomber sur la table basse. Elle se leva, 

s'approchant de la fenêtre. La ville nocturne s'étalait sous ses yeux, ses lumières 

scintillantes comme des étoiles tombées du ciel. Elle pensa à David, à son énergie, à son 

talent, à son amour. Elle avait l'impression de le voir là, au milieu de la foule, chantant 

sur scène, sa voix puissante résonnant dans la nuit. 

Elle soupira, le cœur serré. Elle avait l'impression de vivre dans deux mondes différents, 

deux réalités séparées par la distance et le temps. Elle était heureuse pour lui, pour sa 

réussite, mais elle ne pouvait s'empêcher de ressentir une pointe de tristesse, une peur que 

leur relation ne tienne pas face à la pression de la vie de tournée. 

Elle avait l'impression de ne pas être à sa place, de ne pas pouvoir suivre son rythme, de 

ne pas être à la hauteur de ses rêves. Elle avait l'impression d'être une petite barque 

ballottée par les vagues, incapable de se diriger vers un port sûr. 

Elle s'assit sur le canapé, les yeux fixés sur le téléphone, attendant avec impatience son 

retour, attendant avec impatience le moment où ils seraient à nouveau réunis, où ils 

pourraient partager leurs rêves et leurs espoirs, où ils pourraient s'aimer sans limites. 

Le chapitre se termine sur une note d'espoir et de promesse. Clara est prête à s'engager 

dans une nouvelle relation avec David, à vivre pleinement ses émotions et à construire un 

avenir meilleur. L'histoire se poursuit dans le prochain chapitre, où Clara devra faire face 

à ses peurs et à ses doutes pour construire une relation solide et durable avec David. 
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Chapitre 9 : L'Effet Domino 
 

Les rayons du soleil matinal, filtrant à travers les voilages vaporeux de son appartement, 

réveillèrent Clara en douceur. Un sourire illumina son visage à la réalisation qu'elle 

n'avait aucune obligation pressante, que le cri strident de son réveil ne l'attendait pas. 

Aujourd'hui était dimanche, un jour de repos, une journée à consacrer au calme et à la 

mélodie apaisante du silence. 

Elle se leva et s'approcha de la fenêtre, aspirant profondément l'air frais du matin. Le ciel 

était d'un bleu profond, parsemé de quelques nuages cotonneux qui ressemblaient à des 

îles flottant dans l'immensité céleste. La ville, encore endormie, s'étendait sous ses yeux, 

un patchwork de toits gris et de rues sinueuses. 

C'était un dimanche comme les autres, mais celui-ci était imprégné d'une joie particulière. 

Le week-end écoulé avait été merveilleux, rempli de rires et de moments précieux 

partagés avec David. Ils avaient passé des heures à flâner dans les rues animées de 

Montréal, à s'attarder dans les boutiques d'artisanat, à savourer des crêpes sucrées dans un 

petit café douillet. 

La pensée de David la fit sourire. Elle le trouvait incroyable, talentueux, passionné. Il 

possédait une énergie communicative, un charisme qui la captivait. Elle avait l'impression 

d'être tombée amoureuse d'un homme extraordinaire, d'un homme qui la faisait vibrer. 

Elle s'habilla, un jean confortable et un pull en laine, et se dirigea vers la cuisine. L'odeur 

du café fraîchement moulu la fit sourire. Elle aimait cette routine matinale, cet instant de 

calme et de contemplation avant de se plonger dans le tourbillon de la journée. 

Alors qu'elle sirotait son café, elle se laissa aller à des réflexions sur son parcours. Il y a 

quelques mois, elle était une jeune femme perdue et désespérée, livrée à elle-même dans 

les rues froides de Montréal. Elle avait perdu son emploi, son appartement, son identité. 

Elle avait sombré dans la misère, l'abandon, le désespoir. 

Mais elle s'était relevée. Elle avait trouvé la force de se battre, de se reconstruire. Elle 

avait trouvé un travail qui lui plaisait, un appartement confortable, des amis bienveillants 

et un amour qui la comblait de bonheur. 

Elle avait trouvé sa place dans le monde, une place qu'elle avait cru perdue à jamais. 

Elle se sentait reconnaissante. Reconnaissante pour sa nouvelle vie, pour les leçons 

apprises, pour les rencontres qui avaient transformé sa vie. 

Elle avait l'impression d'être née à nouveau, d'avoir trouvé une nouvelle voie, une 

nouvelle direction. 
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Elle avait l'impression d'être enfin libre. 

Un coup de téléphone la tira de ses pensées. C'était Sarah. 

"Clara, comment vas-tu ?" demanda Sarah, sa voix douce et bienveillante. "J'espère que 

tu as passé un bon week-end." 

"Oui, merci, j'ai passé un excellent week-end," répondit Clara, un sourire se dessinant sur 

son visage. "Et toi, comment vas-tu ?" 

"Bien, merci," répondit Sarah. "J'avais besoin de te parler. Tu sais, je suis très fière de toi. 

Tu as fait un chemin incroyable. Tu as surmonté des épreuves difficiles, et tu as trouvé la 

force de te relever." 

"Merci, Sarah," murmura Clara, touchée par ses paroles. "C'est grâce à toi, à ton soutien, 

que j'ai pu me remettre sur pied." 

"Non, Clara, c'est toi qui as fait tout ça," répondit Sarah. "Tu es une femme forte, 

courageuse, et tu as le potentiel de réussir tout ce que tu entreprends." 

"Merci, Sarah," répéta Clara, sa voix un peu tremblante. "Je suis très reconnaissante de 

ton aide." 

"Je suis là pour toi, Clara," répondit Sarah. "N'oublie jamais ça." 

"Merci, Sarah," dit Clara, un sourire sincère illuminant son visage. "Je ne l'oublierai 

jamais." 

Elles discutèrent encore un peu, partageant des nouvelles, des anecdotes, des rêves. Clara 

se sentait bien, entourée de la bienveillance de Sarah. Elle se sentait soutenue, 

encouragée, aimée. 

Elle raccrocha le téléphone, le cœur rempli de gratitude. Elle avait l'impression d'être une 

étoile qui brillait de plus en plus fort, une étoile qui illuminait le chemin de ceux qui 

étaient perdus dans l'obscurité. 

Elle avait l'impression d'être une source d'inspiration. 

Elle se leva, se dirigea vers la porte et sortit dans la rue. Le soleil brillait de mille feux, et 

la ville s'éveillait à la vie. 

Clara avait l'impression d'être au cœur d'un rêve, d'un rêve qu'elle avait cru impossible à 

réaliser. Mais elle était là, debout, vivante, pleine d'espoir et de projets. 

Elle était prête à affronter le monde. 
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Clara avançait d'un pas décidé sur la rue Saint-Denis, le soleil matinal caressant son 

visage et réchauffant son âme. L'air frais de la ville était imprégné des arômes envoûtants 

du café et des croissants tout juste sortis des boulangeries voisines. La vie trépidante de 

Montréal s'éveillait autour d'elle, un ballet incessant de passants pressés, de voitures qui 

klaxonnaient et de mélodies qui s'échappaient des cafés. 

Elle avait l'impression de se trouver au cœur d'un film, une comédie romantique pleine de 

promesses et d'espoir. Son histoire, celle d'une jeune femme qui avait tout perdu et qui 

avait su se reconstruire de ses propres mains, ressemblait à un conte de fées moderne. 

Elle avait trouvé l'amour, un travail qui lui tenait à cœur et un foyer chaleureux. 

En traversant le boulevard Saint-Laurent, elle se remémora les nuits glaciales qu'elle avait 

passées à dormir sur les bancs de ce même boulevard, les yeux rivés sur les lumières 

scintillantes des bars et des restaurants, se demandant si sa vie prendrait un jour un autre 

tournant. 

Ces souvenirs, loin d'être douloureux, la remplissaient d'une gratitude profonde. Ils lui 

rappelaient l'importance de la persévérance, de la force intérieure et de la capacité de 

l'être humain à renaître de ses cendres. 

Elle atteignit le café, son deuxième chez-soi. Le petit établissement, avec son parfum 

envoutant de café fraîchement moulu et de viennoiseries, était devenu son refuge, un lieu 

où elle se sentait en sécurité, entourée de ses collègues et de ses clients habitués. 

Marie, la barista énergique et toujours souriante, l'accueillit avec un "Bonjour, Clara! Tu 

es en forme aujourd'hui?" 

"Oui, merci, je suis radieuse," répondit Clara, un sourire sincère illuminant son visage. 

"Le week-end passé avec David a été merveilleux." 

"Ah, c'est bon de l'entendre!" s'exclama Marie, ses yeux pétillants de joie. "J'ai toujours 

aimé David, il est un garçon charmant et talentueux." 

"Oui, il est formidable," confirma Clara, un léger rougissement lui montant aux joues. "Il 

me soutient énormément dans tout ce que j'entreprends." 

"Il a de la chance de t'avoir," répondit Marie, en lui tendant une tasse de café. "Vous 

formez un beau couple." 

Clara sirota son café, savourant le goût amer et réconfortant de la boisson. Elle pensait à 

David, à sa voix qui résonnait dans ses rêves, à son énergie qui la remplissait de joie. 

Elle avait l'impression de flotter sur un nuage, de vivre un rêve éveillé. Mais une petite 

voix intérieure, une petite ombre au fond de son cœur, murmurait des doutes. 
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La vie de David, avec ses tournées incessantes et ses concerts dans des villes lointaines, 

la rendait anxieuse. Elle se demandait si leur relation résisterait à la distance, au rythme 

effréné de sa vie et à l'absence de routine. 

Elle essaya de chasser ces pensées négatives, de se concentrer sur les moments précieux 

qu'elle passait avec lui. Elle se souvint de leurs promenades dans le Vieux-Montréal, des 

conversations partagées sous le ciel étoilé, des rires qui résonnaient dans leur 

appartement. 

Le café était rempli de clients, une mélodie incessante de conversations et de bruits de la 

vie quotidienne. Clara servait les cafés avec un sourire chaleureux, s'efforçant de mettre 

de la joie dans chaque interaction. 

Une dame âgée, habituée du café, s'approcha du comptoir, son visage marqué par les 

rides et les épreuves de la vie. 

"Bonjour, madame, un café comme d'habitude?" demanda Clara avec un sourire. 

"Oui, ma chère, merci," répondit la dame, sa voix douce et un peu tremblante. "J'ai 

l'impression que vous rayonnez de bonheur aujourd'hui." 

"Oui, madame, je suis très heureuse," répondit Clara, un sourire timide lui éclairant le 

visage. 

"C'est bien de voir une jeune femme aussi rayonnante," dit la dame, ses yeux se 

remplissant de tendresse. "Vous me rappelez ma jeunesse, lorsque j'étais pleine d'espoir 

et de rêves." 

"Vous aussi, madame, vous avez l'air d'avoir vécu une belle vie," répondit Clara, 

sincèrement touchée par les paroles de la dame. 

"Oui, ma chère, j'ai connu des joies et des peines," répondit la dame, un léger sourire se 

dessinant sur ses lèvres. "Mais j'ai toujours gardé l'espoir, la conviction que la vie vaut la 

peine d'être vécue." 

Clara écoutait attentivement, fascinée par l'histoire de cette femme, par sa sagesse et sa 

force. 

"J'ai toujours essayé de voir le positif dans chaque situation, même les plus difficiles," 

poursuivit la dame. "J'ai appris que la vie est un voyage, un chemin semé d'embûches, 

mais aussi de moments précieux." 

"Je suis d'accord avec vous, madame," répondit Clara, un sentiment de gratitude 

l'envahissant. "Je suis reconnaissante pour chaque moment que je vis, même les plus 

difficiles." 
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"C'est bien, ma chère, c'est bien," répondit la dame, un sourire chaleureux illuminant son 

visage. "N'oubliez jamais la valeur de la vie, la beauté du monde et la force que vous avez 

en vous." 

La dame prit son café, le sirota lentement, ses yeux fixés sur la ville qui s'étalait au-delà 

des fenêtres du café. Clara la regarda s'éloigner, son cœur rempli de respect et 

d'admiration. 

Elle avait l'impression d'avoir reçu un cadeau précieux, une leçon de vie qui lui 

permettrait d'affronter les défis à venir avec plus de courage et de détermination. 

La journée au café se poursuivit, rythmée par le bruit de la machine à expresso, les 

conversations des clients et la douce mélodie de la vie quotidienne. Clara se sentait bien, 

entourée de ses collègues et de la chaleur du café. 

Elle pensait à David, à sa tournée, à sa passion et à l'amour qu'ils partageaient. Elle se 

sentait à la fois heureuse et anxieuse, comme si elle marchait sur un fil tendu, consciente 

des dangers qui l'entouraient. 

Elle avait l'impression de se trouver à un carrefour, un moment crucial qui allait 

déterminer le cours de sa vie. 

L'avenir était incertain, mais elle était prête à l'affronter, forte de son expérience, de sa 

résilience et de l'amour qui la soutenait. 

Veuillez me fournir le texte à traduire. Je suis prêt à vous aider à le traduire en Français 

avec un vocabulaire riche et en respectant la longueur, la structure et le ton du texte 

original. 

Clara se préparait à quitter le café, un soulagement palpable l'envahit. La journée avait été 

mouvementée, un tourbillon incessant de clients et un rythme effréné de préparation de 

cafés. Elle aspirait à retrouver son petit appartement, à s'installer confortablement dans 

son canapé et à se laisser bercer par la musique de David. 

En quittant le café, son regard fut attiré par une affiche collée sur un lampadaire au coin 

de la rue. Il s'agissait d'une annonce pour un concert de musique folk, organisé par un 

groupe de jeunes musiciens locaux. Un sourire timide illumina son visage. Clara adorait 

la musique folk, ses mélodies douces et ses paroles poétiques. Elle avait déjà assisté à 

plusieurs concerts dans des bars intimistes, savourant l'atmosphère chaleureuse et la 

proximité avec les artistes. 

Elle hésita un instant, se demandant si elle devait y aller. Elle s'était promise une soirée 

tranquille à la maison, à regarder des films et à discuter avec David. Mais l'idée de 
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découvrir de nouveaux talents, de partager un moment musical et joyeux avec d'autres 

passionnés l'emporta sur ses hésitations. 

Elle décida de se laisser tenter, de se laisser emporter par la musique et de profiter de la 

soirée. 

Le concert se déroulait dans une salle sombre et exiguë, un lieu modeste servant de 

refuge à la scène musicale locale. L'atmosphère était électrique, animée par une énergie 

vibrante et contagieuse. Les murs étaient recouverts de posters de groupes de musique, de 

photos prises lors de concerts précédents et de graffitis colorés. L'air était saturé d'une 

odeur mêlée de bois, de bière et de sueur. 

Clara s'installa dans un coin de la salle, observant les gens autour d'elle. Des étudiants, 

des artistes, des jeunes couples, des passionnés de musique et des curieux venus 

découvrir un nouveau son. L'âge, l'origine et l'apparence n'avaient aucune importance 

dans ce lieu, tous étaient réunis par l'amour de la musique et le désir de partager un 

moment de communion. 

Le groupe, composé de trois jeunes musiciens, s'installa sur scène. Un guitariste à l'air 

nonchalant, une chanteuse à la voix puissante et un batteur à l'énergie débordante. Ils 

commencèrent à jouer, leurs instruments créant une mélodie envoûtante qui emplit la 

salle. 

Clara ferma les yeux, se laissant transporter par les notes qui s'échappaient de la scène. 

La musique lui rappelait ses propres rêves, ses aspirations et ses ambitions. Elle se 

souvint de ses années de jeunesse, où elle rêvait de devenir artiste, de partager sa 

créativité avec le monde. Elle avait abandonné ses rêves, les avait enfouis au fond de son 

cœur, les croyant irréalisables. 

Mais la musique, la magie de la musique, la ramenait à la vie. Elle lui rappelait que rien 

n'était impossible, que la vie était pleine de possibilités et de surprises. 

Elle ouvrit les yeux, observant les musiciens sur scène. La chanteuse, avec sa voix rauque 

et ses paroles poignantes, racontait une histoire d'amour, de déception et de résilience. Le 

guitariste, avec ses accords mélodiques et ses solos virtuoses, tissait une trame sonore 

poignante et vibrante. Le batteur, avec ses rythmes puissants et ses coups de cymbales 

percutants, donnait un rythme puissant et irrésistible à la musique. 

Clara se sentait prise dans un tourbillon d'émotions. Elle était fascinée par la musique, par 

les musiciens, par l'énergie qui émanait de la scène. Elle avait l'impression d'être 

transportée dans un autre monde, un monde où la musique régnait en maître et où les 

émotions étaient libérées sans retenue. 
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Elle se laissa aller, se permit de danser, de chanter à voix basse, de se laisser emporter par 

le rythme de la musique. Elle se sentait vivante, libre, elle se sentait elle-même. 

Le concert se termina sur une note d'espoir et de joie. Le public applaudit longuement, les 

musiciens saluèrent avec une énergie débordante. Clara sortit de la salle, le cœur rempli 

de bonheur et d'inspiration. 

Elle avait l'impression d'avoir retrouvé une partie d'elle-même, une partie qu'elle croyait 

perdue à jamais. La musique, la magie de la musique, l'avait ramenée à la vie. Elle avait 

retrouvé sa passion, sa créativité, son envie de vivre. 

Elle avait l'impression que la vie lui souriait à nouveau. 

En rentrant chez elle, elle se sentit envahie par une vague de gratitude. Elle était 

reconnaissante pour sa nouvelle vie, pour son travail, pour son appartement, pour l'amour 

de David et pour la musique. La musique, cette force invisible qui avait le pouvoir de 

transformer les vies, de guérir les blessures et d'apporter la joie. 

Elle s'assit sur son canapé, son téléphone vibra dans sa poche. C'était David. 

"Salut, mon amour! Comment vas-tu?" dit-il, sa voix un peu fatiguée par la route. 

"Bien, et toi?" répondit-elle, sa voix légèrement tremblante. "Comment se passe la 

tournée?" 

"Pas mal, on a joué hier soir à Ottawa, c'était une super ambiance," expliqua-t-il. "On a 

un concert à Montréal la semaine prochaine, j'ai hâte de te revoir." 

"Moi aussi," murmura-t-elle, un frisson parcourant son corps. "Je vais venir te voir." 

"J'ai hâte," répondit-il. "Tu sais, j'ai pensé à toi toute la journée." 

"Moi aussi," avoua-t-elle, un sourire sincère illuminant son visage. "J'ai même rêvé de toi 

cette nuit." 

"De quoi tu rêvais?" demanda-t-il, sa voix curieuse. 

"Je rêvais qu'on était dans un champ de fleurs, et qu'on regardait le soleil se coucher," 

expliqua-t-elle, les yeux fermés, se remémorant le rêve. "C'était tellement beau." 

"Ça doit être un bon signe," dit-il en riant. "On va aller dans un champ de fleurs dès que 

je serai de retour." 

"J'ai hâte," murmura-t-elle, son cœur battant un peu plus vite. 
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Ils continuèrent à parler pendant un long moment, partageant leurs journées, leurs petits 

soucis et leurs moments de joie. Clara se sentait un peu mieux, le vide qui la rongeait 

depuis son départ s'atténuant un peu grâce à sa voix, à ses paroles qui la rassuraient et 

l'encourageaient. 

"Je dois y aller, mon amour," dit-il enfin, sa voix un peu plus grave. "On a un long trajet 

demain." 

"D'accord," répondit-elle, un peu triste de devoir raccrocher. "Prends soin de toi, et fais 

attention." 

"Je t'aime," murmura-t-il. 

"Moi aussi," répondit-elle, un sourire triste se dessinant sur ses lèvres. 

Elle raccrocha le téléphone, le laissant tomber sur la table basse. Elle se leva, 

s'approchant de la fenêtre. La ville nocturne s'étalait sous ses yeux, ses lumières 

scintillantes comme des étoiles tombées du ciel. Elle pensa à David, à son énergie, à son 

talent, à son amour. Elle avait l'impression de le voir là, au milieu de la foule, chantant 

sur scène, sa voix puissante résonnant dans la nuit. 

Elle soupira, le cœur serré. Elle avait l'impression de vivre dans deux mondes différents, 

deux réalités séparées par la distance et le temps. Elle était heureuse pour lui, pour sa 

réussite, mais elle ne pouvait s'empêcher de ressentir une pointe de tristesse, une peur que 

leur relation ne tienne pas face à la pression de la vie de tournée. 

Elle avait l'impression de ne pas être à sa place, de ne pas pouvoir suivre son rythme, de 

ne pas être à la hauteur de ses rêves. Elle avait l'impression d'être une petite barque 

ballottée par les vagues, incapable de se diriger vers un port sûr. 

Elle s'assit sur le canapé, les yeux fixés sur le téléphone, attendant avec impatience son 

retour, attendant avec impatience le moment où ils seraient à nouveau réunis, où ils 

pourraient partager leurs rêves et leurs espoirs, où ils pourraient s'aimer sans limites. 

Clara s'apprêtait à refermer la porte de son appartement lorsque le son strident d'un 

téléphone portable la fit sursauter. Elle balaya du regard les environs, cherchant la source 

du bruit, et aperçut un petit téléphone rose posé sur le paillasson. La curiosité la piqua et 

elle le ramassa. L'écran était éteint, mais une faible lueur bleue indiquait qu'il était 

allumé. Elle pressa le bouton d'allumage et une photo de deux jeunes femmes souriantes 

apparut sur l'écran de verrouillage. 

Clara reconnut Sarah sur la photo, mais la deuxième femme lui était inconnue. Elle 

déverrouilla l'appareil et un message s'afficha : "C'est urgent, appelle-moi dès que 



Livres Sphere I.A. 

Page | 114  

 

possible. - Sophie". Clara soupira, se demandant pourquoi Sarah ne l'avait pas contactée 

directement. Elle hésita un instant avant de composer le numéro affiché. 

"Bonjour, Sophie, c'est Clara, je suis une amie de Sarah," dit Clara, sa voix légèrement 

hésitante. 

"Clara, merci d'avoir répondu," répondit Sophie, sa voix empreinte d'inquiétude. "Je suis 

désolée de te déranger à cette heure-ci, mais c'est vraiment urgent. Sarah a eu un accident 

de voiture. Elle est à l'hôpital, mais elle va bien. Elle a juste quelques contusions et une 

entorse à la cheville. Mais elle est très fatiguée et elle a besoin que quelqu'un reste avec 

elle." 

"Oh mon Dieu, je suis désolée d'apprendre ça," dit Clara, un sentiment de panique 

l'envahissant. "Comment puis-je l'aider?" 

"Elle a besoin de quelqu'un pour rester avec elle à l'hôpital. Elle n'a pas de famille à 

Montréal et elle a besoin de quelqu'un pour la soutenir. Tu pourrais venir la voir?" 

demanda Sophie, sa voix empreinte d'espoir. 

"Bien sûr, je serai là dans quelques minutes," répondit Clara, se levant précipitamment. 

Elle rangea le téléphone dans sa poche et se précipita vers la porte. 

En descendant les escaliers, Clara se demanda ce qui était arrivé à Sarah. C'était une 

femme si dynamique, si pleine de vie. Elle avait du mal à concevoir qu'elle puisse être 

blessée. Clara se remémora les innombrables fois où Sarah l'avait aidée, soutenue et 

encouragée. Elle avait été un phare dans sa vie, une source d'inspiration et de force. Clara 

avait l'impression de devoir tout à Sarah. Elle se sentait obligée de lui rendre la pareille. 

Clara arriva à l'hôpital et se dirigea vers le comptoir d'accueil. Elle donna le nom de 

Sarah et la réceptionniste lui indiqua le numéro de la chambre. Clara se précipita vers la 

chambre, son cœur battant à tout rompre. 

En entrant dans la chambre, Clara fut surprise de voir Sarah allongée dans son lit, son 

visage pâle et son bras dans une écharpe. Elle avait l'air faible, mais elle esquissa un 

sourire timide en apercevant Clara. 

"Clara, tu es là!" dit Sarah, sa voix faible et rauque. "Je suis tellement contente de te 

voir." 

"Comment vas-tu, Sarah?" demanda Clara, s'approchant du lit et prenant la main de 

Sarah. "Tu as l'air bien fatiguée." 

"Je vais mieux, merci," répondit Sarah. "C'est juste une entorse à la cheville et quelques 

contusions. Je vais bien." 
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"Je suis tellement soulagée d'apprendre que tu vas bien," dit Clara, un sentiment de 

soulagement l'envahissant. "Je m'inquiétais tellement pour toi." 

"Merci, Clara," répondit Sarah, un sourire se dessinant sur ses lèvres. "Je suis si heureuse 

que tu sois là. Je n'ai personne d'autre ici." 

"Je suis là pour toi, Sarah," dit Clara, serrant la main de Sarah. "Je vais rester avec toi 

aussi longtemps que tu en auras besoin." 

Sarah prit une profonde inspiration et ferma les yeux. "Merci, Clara," murmura-t-elle. 

"Tu es une amie formidable." 

Clara s'assit sur une chaise à côté du lit et prit la main de Sarah. Elle la regarda avec 

tendresse, se demandant ce qui était arrivé à Sarah. Elle avait l'impression de ne pas 

connaître assez Sarah, de ne pas savoir ce qu'elle traversait. 

"Dis-moi, Sarah, comment s'est passé l'accident?" demanda Clara, sa voix douce. 

Sarah ouvrit les yeux et fixa Clara. Elle hésita un instant, puis se leva un peu dans son lit, 

comme si elle voulait se redresser. 

"Je conduisais sur le boulevard Saint-Laurent, il faisait nuit et il pleuvait," dit Sarah, sa 

voix tremblante. "J'ai perdu le contrôle de la voiture et j'ai heurté un poteau." 

"Oh mon Dieu, Sarah," dit Clara, un sentiment de terreur la parcourant. "Tu aurais pu être 

sérieusement blessée." 

"Je sais," répondit Sarah, ses yeux se remplissant de larmes. "Je suis tellement stupide. 

J'ai pensé que j'allais mourir." 

"Ne dis pas ça, Sarah," dit Clara, serrant la main de Sarah. "Tu es vivante, c'est tout ce 

qui compte." 

"Mais j'ai peur," dit Sarah, son visage se contractant. "J'ai peur de ne plus jamais pouvoir 

conduire. J'ai peur de ne plus jamais pouvoir faire ce que j'aime." 

"Ne dis pas ça, Sarah," dit Clara, secouant la tête. "Tu vas aller mieux. Tu vas pouvoir 

conduire à nouveau. Tu vas pouvoir refaire tout ce que tu aimes." 

"J'espère," dit Sarah, un soupir étouffé échappant de ses lèvres. "J'espère que tu as 

raison." 

Clara fixa Sarah et lui sourit. "Tu as raison, Sarah," dit-elle. Tu es une femme forte, 

courageuse, et tu vas surmonter ça. Je suis là pour toi, Sarah. Je vais t'aider à traverser 

cette épreuve." 
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Sarah sourit faiblement et prit la main de Clara. Elle avait l'impression d'avoir trouvé une 

amie, une alliée, une personne sur qui elle pouvait compter. 

Clara passa la nuit à l'hôpital, à côté du lit de Sarah. Elle lui tenait compagnie, lui 

racontait des histoires, lui chantait des chansons et lui servait des boissons. Sarah 

s'endormit dans les bras de Clara, son visage détendu et paisible. 

Clara se sentait épuisée, mais elle était heureuse d'être là pour Sarah. Elle avait 

l'impression d'avoir trouvé un nouveau sens à sa vie, un nouveau but. Elle avait 

l'impression de faire partie de quelque chose de plus grand, de quelque chose de plus 

important qu'elle-même. 

Le lendemain matin, Sophie arriva à l'hôpital avec un bouquet de fleurs pour Sarah. Elle 

fit un bisou à Sarah et lui souhaita un prompt rétablissement. 

"Merci, Sophie," dit Sarah, un sourire se dessinant sur ses lèvres. "Tu es une amie 

formidable." 

"Je suis là pour toi, Sarah," répondit Sophie, serrant la main de Sarah. "N'oublie jamais 

ça." 

"Je sais," répondit Sarah. "Merci." 

Sophie se tourna vers Clara et lui fit un grand sourire. "Merci d'être là pour Sarah, Clara," 

dit-elle. "Elle a beaucoup de chance de t'avoir dans sa vie." 

"Je suis heureuse d'être là pour elle," répondit Clara, un sourire timide se dessinant sur 

ses lèvres. 

Sophie quitta la chambre et Clara s'assit à nouveau à côté du lit de Sarah. Elle prit la main 

de Sarah et la serra doucement. 

"Sarah," dit Clara, sa voix douce. "Je suis là pour toi. Tu n'es pas seule." 

Sarah sourit faiblement et prit la main de Clara. 

Clara passa la journée à l'hôpital, à côté du lit de Sarah. 

En fin de journée, le docteur arriva pour examiner Sarah. Il lui fit passer quelques tests et 

lui expliqua qu'elle pouvait sortir de l'hôpital le lendemain matin. 

"Je suis tellement contente d'apprendre que je peux sortir de l'hôpital," dit Sarah, un 

sourire se dessinant sur ses lèvres. "Je suis impatient de rentrer chez moi." 
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"C'est bien, Sarah," répondit le docteur. "Mais il est important que tu te reposes et que tu 

évites les efforts trop importants pendant quelques semaines. Tu dois également prendre 

tes médicaments régulièrement." 

"Je comprends, docteur," répondit Sarah. "Merci." 

Le docteur quitta la chambre et Clara s'assit à nouveau à côté du lit de Sarah. "Je suis 

tellement heureuse que tu ailles mieux. Je suis là pour toi. Tu peux compter sur moi pour 

t'aider à rentrer chez toi et pour t'aider à te remettre de cet accident." 

"Merci, Clara," répondit Sarah, un sourire sincère se dessinant sur ses lèvres. "Je suis si 

heureuse que tu sois là pour moi." 

Clara prit la main de Sarah et la serra doucement. Elle avait l'impression d'avoir trouvé 

une nouvelle amie, une alliée, une personne sur qui elle pouvait compter. 

Le lendemain matin, Clara accompagna Sarah jusqu'à la sortie de l'hôpital. Elle l'aida à 

monter dans un taxi et lui fit un bisou d'au revoir. 

"Merci, Clara," dit Sarah, un sourire se dessinant sur ses lèvres. "Je suis tellement 

reconnaissante de tout ce que tu as fait pour moi. Tu es une amie formidable." 

"Je suis heureuse d'avoir pu t'aider, Sarah," répondit Clara, un sourire timide se dessinant 

sur ses lèvres. "Prends soin de toi." 

Le taxi s'éloigna et Clara se retourna, regardant la ville qui s'étalait sous ses yeux. Elle 

avait l'impression d'avoir trouvé sa place dans le monde, une place qu'elle avait cru 

perdue à jamais. Elle était heureuse, elle était reconnaissante, elle était libre. 

Clara referma la porte de son appartement, éprouvant un soulagement palpable à l'idée de 

retrouver son havre de paix après une journée passée auprès de Sarah à l'hôpital. La 

fatigue commençait à se faire sentir, mais une douce chaleur l'envahit en pensant à la 

gratitude qui illuminait le regard de sa nouvelle amie. Sarah avait été profondément 

touchée par son dévouement, par sa présence réconfortante en ces moments difficiles. 

Clara ressentait une profonde satisfaction à pouvoir lui apporter un soutien indéfectible, à 

lui rappeler qu'elle n'était pas seule dans cette épreuve. 

Elle s'affala sur le canapé, laissant son corps se détendre après des heures passées assise 

sur une chaise inconfortable. Son téléphone vibra sur la table basse, la tirant de ses 

pensées. C'était David. 

"Salut, mon amour ! Comment vas-tu ?" demanda-t-il, sa voix légèrement rauque après 

une longue journée de route. 
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"Bien, et toi ?" répondit-elle, un sourire illuminait son visage. "J'ai passé la journée à 

l'hôpital avec Sarah, elle a eu un accident de voiture." 

"Oh non, je suis désolé d'apprendre ça," dit-il, sa voix empreinte de compassion. "Elle va 

bien ?" 

"Oui, elle va mieux, elle a juste une entorse à la cheville et quelques contusions," 

expliqua Clara. "Elle est un peu secouée, mais elle va bien." 

"C'est rassurant," soupira-t-il. "Je suis content que tu sois là pour elle, tu es une vraie 

amie." 

"Oui, elle avait vraiment besoin de quelqu'un," répondit Clara, se remémorant la tristesse 

qui se lisait dans les yeux de Sarah. "Elle a besoin de se reposer, mais elle est un peu 

angoissée, elle a peur de ne plus jamais pouvoir conduire." 

"Je comprends," dit David, sa voix pleine de compréhension. "C'est un moment difficile 

pour elle, mais elle va surmonter ça. Elle est forte, elle a déjà affronté tant d'épreuves." 

Clara acquiesça, se sentant réconfortée par ses paroles. David avait raison, Sarah était une 

femme extraordinaire, elle avait surmonté des obstacles immenses dans sa vie. Elle avait 

la force de surmonter cet accident aussi. 

"J'ai hâte de te revoir, mon amour," dit-il, sa voix plus douce. "Je suis de retour à 

Montréal dans deux jours." 

"Moi aussi," murmura-t-elle, un frisson de joie parcourant son corps. "J'ai hâte de te 

retrouver." 

Ils continuèrent à parler pendant un long moment, partageant leurs journées, leurs 

pensées et leurs émotions. Clara se sentait bien, enveloppée dans l'amour et la tendresse 

de David. Elle avait l'impression d'être à sa place, d'être enfin dans un endroit où elle 

pouvait être elle-même, sans peur ni jugement. 

Elle raccrocha le téléphone, un sentiment de gratitude l'envahissant. Elle avait trouvé un 

amour véritable, un amour qui la soutenait, qui l'encourageait et qui la faisait vibrer. Elle 

avait trouvé un travail qui lui plaisait, un travail qui lui permettait d'être indépendante et 

de contribuer à la société. Elle avait trouvé un appartement confortable, un lieu où elle 

pouvait enfin se sentir chez elle. 

Elle avait l'impression d'être née à nouveau, d'avoir trouvé une nouvelle voie, une 

nouvelle direction. Elle avait l'impression d'être enfin libre. 

Elle se leva et s'approcha de la fenêtre, observant la ville qui s'étalait sous ses yeux. Les 

lumières scintillantes des buildings, les voitures qui filaient sur les avenues et les rires des 
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passants qui s'égayaient sur les trottoirs lui rappelaient la vie vibrante de Montréal, une 

ville pleine d'espoir et de possibilités. 

Elle respirait profondément l'air frais du soir, sentant la joie la parcourir de l'intérieur. 

Elle avait l'impression d'être au sommet d'une montagne, regardant le monde s'étendre 

devant elle, plein de promesses et d'aventures. Elle était prête à affronter l'avenir, prête à 

vivre pleinement sa vie, à profiter de chaque instant et à saisir toutes les opportunités qui 

se présentaient à elle. 

Elle avait l'impression d'avoir enfin trouvé sa place dans le monde, une place qui lui 

correspondait parfaitement. 

Elle avait l'impression d'être enfin elle-même. 
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Chapitre 10 : Le Ciel de Montréal 
 

Le soleil, en train de se coucher sur Montréal, peignait le ciel d'une palette de couleurs 

chatoyantes. Clara, adossée au rebord de la fenêtre de son appartement, observait la ville 

s'illuminer progressivement, un spectacle qui la remplissait chaque jour d'une immense 

gratitude. Il y a quelques mois, elle n'aurait jamais pu imaginer vivre dans un lieu aussi 

accueillant, aussi bouillonnant de vie. La vie sur les trottoirs avait été un véritable 

cauchemar, une lutte incessante contre le froid, la faim et la peur. Mais tout cela semblait 

désormais appartenir à un passé lointain, à un chapitre que Clara avait réussi à refermer 

avec succès. 

Un léger soupir échappa de ses lèvres, accompagné d'un sourire discret. Sa vie avait 

connu un tournant radical. Elle avait trouvé un emploi qui lui plaisait, un travail qui lui 

permettait d'être indépendante et de contribuer à la société. La musique, sa passion, 

qu'elle avait cru perdue à jamais, était revenue dans sa vie. Et surtout, elle avait trouvé 

l'amour, un amour véritable, qui la soutenait, l'encourageait et la faisait vibrer de joie. 

Ses pensées s'envolèrent vers David. Il était parti en tournée, une tournée qui le tenait 

éloigné d'elle pendant plusieurs semaines. L'absence de son amour lui pesait, mais elle 

savait que leur relation était solide, que leur amour résisterait à l'épreuve de la distance. 

Elle avait hâte de le retrouver, de sentir sa présence à ses côtés, de partager avec lui ses 

rêves et ses joies. 

S'éloignant de la fenêtre, Clara se dirigea vers son piano et s'assit sur le banc de velours. 

Ses doigts parcoururent les touches froides avant de se lancer dans une mélodie douce et 

mélancolique. La musique l'emporta, lui rappelant ses rêves d'enfance, ses aspirations à 

devenir une artiste, à partager sa musique avec le monde entier. Elle avait laissé ces rêves 

s'éteindre pendant un temps, mais ils étaient revenus à la vie, plus forts que jamais. 

Elle s'arrêta, un sentiment de satisfaction l'envahissant. Elle était heureuse, elle était en 

paix. Elle avait traversé des épreuves terribles, mais elle avait survécu, elle avait retrouvé 

sa force, elle avait trouvé sa voie. 

Le téléphone sonna, la tirant de ses pensées. C'était Sarah. 

"Clara, mon amie, comment vas-tu ?" demanda la voix de Sarah, légèrement éraillée par 

l'émotion. 

"Bien, et toi ?" répondit Clara, un brin d'inquiétude dans la voix. "Comment te sens-tu ?" 
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"J'ai juste besoin de parler à quelqu'un," dit Sarah, un soupir lourd se glissant dans ses 

paroles. "Je me sens si perdue. Je ne sais pas comment je vais faire pour vivre sans ma 

voiture." 

Clara comprit. Sarah était une femme active, elle adorait sa liberté, elle adorait conduire, 

explorer la ville, aider les autres. L'accident l'avait privée de cette liberté, de cette 

capacité à aider, et cela la rendait malheureuse. 

"Je comprends," dit Clara, sa voix douce et rassurante. "Mais tu vas t'en sortir, je le sais. 

Tu es forte, tu as déjà affronté tant d'obstacles. Tu trouveras une solution, je le sais." 

"J'espère," répondit Sarah, sa voix tremblante. "J'ai peur de ne plus jamais retrouver ma 

joie de vivre. J'ai peur de ne plus jamais être capable d'aider les autres." 

Clara sentit une pointe de tristesse la percer. Elle connaissait cette peur, cette angoisse de 

ne plus pouvoir faire ce qu'on aime, cette crainte de devenir un fardeau pour les autres. 

Elle avait elle-même vécu cette peur, au début de sa descente aux enfers. 

"Tu es une personne précieuse, Sarah," dit-elle, sa voix ferme et pleine de conviction. "Ce 

n'est pas ta capacité à conduire qui te définit, mais ton cœur, ta générosité, ton désir 

d'aider les autres. Ces qualités ne s'éteindront jamais, tu peux compter sur moi." 

"Merci, Clara," dit Sarah, sa voix se calmant légèrement. "Tu es une amie formidable." 

"Je suis là pour toi, toujours," répondit Clara, son cœur rempli de compassion. "Je 

t'aiderai à retrouver ta joie de vivre." 

Clara raccrocha le téléphone, un sentiment de détermination l'envahissant. Elle avait 

trouvé sa place dans le monde, elle avait trouvé sa force, elle avait trouvé sa joie. Et elle 

allait utiliser cette force, cette joie, pour aider les autres, pour faire de ce monde un 

endroit meilleur, un endroit où chacun pourrait trouver sa place, sa force, sa joie. 

Elle s'approcha de nouveau de la fenêtre, regardant la ville s'illuminer de mille feux. Elle 

avait l'impression de faire partie de cette ville, de contribuer à son énergie vibrante, à son 

esprit de solidarité. Elle avait l'impression d'avoir enfin trouvé son destin, un destin qui la 

remplissait de joie et d'espoir. Elle avait l'impression d'être enfin chez elle, dans sa ville, 

dans sa vie. 

La nuit s'abattait sur Montréal, enveloppant la ville dans une brume mystique et féérique. 

Les lumières des gratte-ciel scintillaient comme des étoiles géantes, reflétant les rêves et 

les aspirations de ses habitants. Clara, juchée sur son tabouret derrière le comptoir du 

café, observait la scène avec une pointe de nostalgie. Il y a quelques mois à peine, elle 

n'aurait jamais imaginé vivre ce moment, se sentir si profondément intégrée à cette vie 

trépidante. 
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L'arôme du café fraîchement moulu emplissait l'air, se mêlant aux rires et aux 

conversations animées des clients. Clara adorait son travail de barista, elle appréciait 

l'atmosphère chaleureuse du café, le contact humain, la satisfaction de préparer un 

cappuccino parfait. C'était un travail simple, mais il lui permettait de se sentir utile, de 

contribuer à la vie de la communauté. 

Un jeune homme s'approcha du comptoir, un sourire timide illuminant son visage. 

"Bonjour, une latte macchiato, s'il vous plaît," demanda-t-il, sa voix douce et mélodieuse. 

Clara lui adressa un sourire chaleureux, ses yeux pétillant d'amusement. "Bien sûr, avec 

plaisir," répondit-elle, son accent québécois légèrement chantant. "Un peu de sucre ?" 

"Pas trop, merci," répondit-il, son regard se posant sur son visage. "J'adore le goût du café 

noir, mais j'apprécie la douceur de la mousse de lait." 

Clara hocha la tête, amusée par sa réponse. "C'est un bon choix," dit-elle, s'apprêtant à 

préparer sa boisson avec soin. "Quel est votre nom ?" 

"Maxime," répondit-il, son sourire s'élargissant. "Et vous ?" 

"Clara," répondit-elle, ses doigts agiles dansant sur la machine à expresso. "Enchantée, 

Maxime." 

"Enchantée aussi, Clara," répondit-il, son regard se posant sur ses mains habiles. "Vous 

semblez être une excellente barista." 

Clara rougit légèrement, flattée par son compliment. "Merci," dit-elle, lui tendant son 

latte macchiato. "J'aime beaucoup mon travail." 

"C'est évident," dit-il, acceptant la boisson avec une légère inclination de tête. "Je pense 

que je vais revenir souvent." 

"Je vous en prie," dit-elle, ses yeux pétillant d'une nouvelle énergie. "C'est toujours un 

plaisir d'accueillir de nouveaux clients." 

Maxime s'assit à une table près de la fenêtre, savourant sa boisson avec délectation. Clara 

le regarda s'installer, un sourire timide sur les lèvres. Il avait un air intelligent, un peu 

réservé, mais ses yeux pétillaient d'une certaine malice. 

Elle se retourna vers le comptoir, son cœur battant un peu plus vite. C'était étrange, elle 

se sentait soudainement attirée par ce jeune homme. Il y avait quelque chose en lui qui la 

fascinait, un mystère qu'elle avait envie de percer. 

Elle se remémora la conversation téléphonique avec Sarah. Sarah était toujours à 

l'hôpital, sa cheville bandée, son moral un peu bas. Clara avait promis de lui rendre visite 
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le lendemain, mais elle se sentait un peu tiraillée entre son envie de soutenir son amie et 

son besoin de profiter de sa nouvelle vie, de son travail, de sa liberté. 

Elle soupira, se sentant un peu coupable de penser à elle-même. Sarah avait besoin d'elle, 

elle le savait. Mais elle avait aussi besoin de vivre sa vie, de trouver sa place dans ce 

monde. Elle avait l'impression de se tenir à un carrefour, hésitant entre deux chemins, 

deux vies possibles. 

Le téléphone de Clara vibra, la tirant de ses pensées. C'était David. Elle sourit en voyant 

son nom sur l'écran, son cœur se remplissant d'une douce chaleur. 

"Salut, mon amour," répondit-elle, sa voix pleine de tendresse. "Où es-tu ?" 

"Je suis dans un café à Vancouver," répondit-il, sa voix légèrement rauque après une 

longue journée de route. "J'ai hâte de rentrer à Montréal, ça fait trop longtemps que je ne 

t'ai pas vue." 

"Moi aussi," répondit-elle, un sourire se dessinant sur son visage. "J'ai hâte de te 

retrouver." 

"J'ai une surprise pour toi," dit-il, sa voix s'abaissant légèrement, pleine de mystère. "Je te 

raconterai tout quand je serai de retour." 

"Une surprise ?" demanda-t-elle, curieuse. "J'ai hâte de savoir." 

"Tu vas adorer," répondit-il, un rire léger se glissant dans ses paroles. "Je t'aime, Clara." 

"Je t'aime aussi, David," répondit-elle, son cœur se remplissant de joie. 

Elle raccrocha le téléphone, un sentiment de bonheur l'envahissant. David était de retour 

dans quelques jours, et elle avait hâte de le retrouver. 

Elle se retourna vers le comptoir, son regard se posant sur Maxime, qui la regardait avec 

un sourire timide. Il avait fini son café et s'apprêtait à partir. 

"J'espère que vous reviendrez bientôt," dit-elle, un sourire timide sur les lèvres. 

"Je le ferai," répondit-il, son regard se posant sur ses yeux. "J'adore votre café." 

Il lui sourit une dernière fois, puis s'éloigna, laissant Clara dans un état de confusion et 

d'excitation. Elle ne comprenait pas ce qu'elle ressentait, mais elle était certaine que 

quelque chose de nouveau était en train de se produire dans sa vie. Elle avait l'impression 

d'être au bord d'une nouvelle aventure, d'un nouveau chapitre, et elle ne pouvait pas 

attendre de le découvrir. 
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Clara ferma les yeux, respirant profondément l'arôme puissant du café fraîchement moulu 

qui imprégnait l'atmosphère du café. La chaleur réconfortante de la machine à expresso 

l'enveloppait, apaisant son âme après le tourbillon d'émotions contradictoires que 

Maxime avait provoqué en elle. Elle se sentait comme une adolescente découvrant les 

premiers émois amoureux, un mélange de nervosité, de curiosité et d'une douce excitation 

qui la submergeait malgré elle. 

Maxime, avec son air réservé et son sourire timide, avait ravivé en elle une flamme 

qu'elle croyait éteinte depuis longtemps. La vie sur les trottoirs l'avait appris à se méfier 

des autres, à ériger des murs pour se protéger des blessures et des déceptions. Mais 

Maxime, avec sa douceur et sa gentillesse, avait réussi à briser ces fortifications, lui 

ouvrant un passage vers un monde rempli de possibilités et d'espoir. 

Elle se remémora les paroles de Sarah, sa voix tremblante d'inquiétude lorsqu'elle lui 

avait avoué sa peur de ne plus jamais pouvoir conduire. Clara comprenait cette peur, cette 

angoisse de perdre sa liberté, sa capacité à se déplacer, à aider les autres. Elle avait elle-

même connu cette angoisse lorsqu'elle avait été forcée de vivre dans la rue, livrée à elle-

même, sans aucun moyen de transport, à la merci des éléments et de la cruauté des autres. 

Mais Sarah, malgré sa fragilité, possédait une force intérieure qui la guidait. Elle avait 

surmonté tant d'épreuves dans sa vie, elle avait trouvé la force de se relever après chaque 

chute. Clara était certaine que Sarah trouverait un moyen de surmonter cette difficulté, 

qu'elle retrouverait sa joie de vivre, sa capacité à aider les autres. 

Elle pensa à David, à son appel téléphonique, à la surprise qu'il lui réservait. Elle avait 

hâte de le retrouver, de le serrer dans ses bras, de sentir sa présence à ses côtés. Elle avait 

l'impression d'être au seuil d'une nouvelle aventure, d'un nouveau chapitre dans sa vie, un 

chapitre rempli de promesses et d'espoir. 

La nuit tombait sur Montréal, enveloppant la ville dans un voile de lumière crépusculaire. 

Les rues s'animaient de passants, de voitures et de musique, créant une symphonie 

urbaine qui la berçait et la réconfortait. Clara, enveloppée dans la chaleur du café, 

observait le ballet incessant de la vie, une vie qu'elle avait failli perdre, une vie qu'elle 

avait retrouvée et qu'elle s'efforçait de savourer chaque jour. 

Elle se leva de son tabouret, cédant sa place à un nouveau client. Elle sentit un regard sur 

elle, un regard curieux et persistant. Elle leva les yeux et croisa le regard de Maxime, qui 

la fixait avec une intensité qu'elle ne comprenait pas. Son visage était illuminé par une 

lueur douce et tendre, ses yeux brillaient d'une flamme qu'elle n'avait jamais vue 

auparavant. 

Elle rougit légèrement, se sentant mal à l'aise sous son regard. Elle baissa les yeux, se 

sentant soudainement vulnérable. 



Livres Sphere I.A. 

Page | 125  

 

"Je me demandais si vous seriez libre demain soir," dit Maxime, sa voix douce et 

hésitante. 

Clara leva les yeux, surprise par sa demande. "Demain soir ?" demanda-t-elle, un sourire 

timide se dessinant sur ses lèvres. "Je dois aller voir Sarah à l'hôpital, mais… peut-être 

après ?" 

"Je comprends," répondit Maxime, son sourire s'élargissant. "Je vous laisserai mon 

numéro, on pourra se parler." 

Il lui tendit un petit carnet sur lequel il avait griffonné son numéro de téléphone. Clara le 

prit, son cœur battant un peu plus vite. Elle avait l'impression de se retrouver à la croisée 

des chemins, face à un choix qui pourrait changer le cours de sa vie. 

Elle regarda Maxime, son visage illuminé par une lueur de curiosité et d'espoir. Elle 

sentit une vague d'émotions la submerger, une mixture d'inquiétude, d'excitation et d'une 

joie douce et fragile. Elle avait l'impression de se tenir au bord d'un précipice, prête à 

sauter dans l'inconnu, à se laisser guider par une force mystérieuse qui la poussait vers un 

avenir incertain mais prometteur. 

Elle sourit à Maxime, sentant une vague de chaleur lui monter aux joues. "Je vous 

appellerai," murmura-t-elle, son cœur battant à tout rompre. 

Maxime lui sourit en retour, ses yeux pétillant d'une lumière douce et tendre. Il s'éloigna, 

laissant Clara seule avec ses pensées et ses émotions, une nouvelle aventure s'annonçant à 

l'horizon. 

Clara se faufila dans l'ascenseur bondé, l'air saturé des effluves de la ville et des bruits de 

la vie nocturne l'enveloppant comme un cocon protecteur. Son cœur palpitait 

d'impatience à l'idée de revoir Sarah. L'hôpital, avec son atmosphère stérile et ses effluves 

médicamenteux, n'était pas son lieu de prédilection, mais elle se sentait obligée de rendre 

visite à sa nouvelle amie. Sarah avait été si bienveillante envers elle, lui offrant un 

soutien indéfectible lorsqu'elle avait touché le fond. Clara se sentait redevable, et la 

pensée de Sarah seule et vulnérable dans un lit d'hôpital la rendait mal à l'aise. 

Elle sortit de l'ascenseur et se dirigea vers la chambre de Sarah, son cœur battant un peu 

plus vite à chaque pas. Elle se demandait ce qu'elle allait trouver. Sarah conservait-elle 

son optimisme habituel malgré son accident ? Ses yeux conservaient-ils leur éclat malgré 

la douleur ? 

Elle frappa doucement à la porte, puis entra dans la chambre. Sarah était assise dans son 

lit, une couverture rose bonbon sur ses genoux, plongée dans la lecture d'un livre. Elle 

leva les yeux, un sourire radieux illuminant son visage. 
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"Clara ! Tu es là ! J'avais tellement hâte de te voir !" 

Clara s'approcha d'elle et s'assit sur le bord du lit, prenant la main de Sarah. Elle la sentit 

fraîche et fragile, et un pincement au cœur la saisit. 

"Comment vas-tu, Sarah ?" demanda-t-elle, sa voix douce et empreinte de sollicitude. 

"Je vais mieux, merci," répondit Sarah, un sourire triste se dessinant sur ses lèvres. "La 

douleur est toujours présente, mais je m'habitue à vivre avec." 

Clara la regarda avec compassion. Elle savait que Sarah était une femme forte, une 

femme qui avait toujours su surmonter les obstacles, mais elle se sentait impuissante face 

à sa souffrance. 

"Je suis désolée pour ce qui t'est arrivé," dit-elle, sa voix emplie d'empathie. "Je sais que 

tu adores conduire, et que cela te permettait de te sentir libre." 

"C'est vrai," répondit Sarah, un soupir étouffé s'échappant de ses lèvres. "Je ne sais pas 

comment je vais faire pour vivre sans ma voiture. J'ai l'impression d'être prisonnière de 

mon appartement, incapable d'aider les autres." 

Clara comprit son chagrin. Elle se souvenait de ses propres difficultés à accepter l'aide 

des autres. Elle avait été si fière et indépendante, et la vie sur les trottoirs l'avait obligée à 

abandonner cette fierté. Elle avait appris à accepter l'aide des autres, et elle se rendait 

compte maintenant que c'était une force, et non une faiblesse. 

"Sarah, tu es une personne extraordinaire," dit-elle, serrant la main de Sarah. "Tu 

possèdes tant de qualités, et ta capacité à aider les autres est l'une de celles qui me 

touchent le plus. Tu n'as pas besoin d'une voiture pour aider les autres. Tu peux le faire de 

mille autres manières." 

"Tu as raison," répondit Sarah, un sourire timide éclaircissant son visage. "Je ne sais pas 

pourquoi je me laisse aller à la négativité. J'ai toujours été une personne positive, une 

personne qui se bat pour ses rêves. Je ne vais pas laisser cet accident me briser." 

Clara sentit un sentiment de fierté la submerger. Sarah retrouvait sa force, sa 

détermination, et elle était là pour l'aider à retrouver sa joie de vivre. 

"Je suis là pour toi, Sarah," dit-elle, ses yeux remplis de sincérité. "On peut trouver des 

solutions, on peut trouver des moyens de t'aider à retrouver ta liberté, ta capacité à aider 

les autres." 

"Merci, Clara," répondit Sarah, ses yeux brillants de gratitude. "Tu es une vraie amie." 
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Clara passa le reste de la soirée à parler avec Sarah, à lui raconter ses nouvelles 

aventures, ses rencontres avec Maxime, son travail au café. Sarah l'écoutait avec 

attention, ses yeux brillants d'une joie nouvelle. Clara sentit un sentiment de satisfaction 

la submerger. Elle avait réussi à redonner à Sarah un peu de sa joie de vivre, et elle savait 

que leur amitié allait continuer à se renforcer. 

Avant de partir, elle lui fit un câlin chaleureux. 

"Je reviens te voir demain," lui dit-elle, son cœur rempli de compassion. 

"J'ai hâte," répondit Sarah, un sourire lumineux illuminant son visage. 

Clara quitta la chambre, se sentant plus légère et plus optimiste. Elle avait l'impression 

d'avoir fait quelque chose de bien, d'avoir apporté un peu de réconfort à une personne qui 

en avait besoin. Elle se sentait redevable à Sarah, et elle était déterminée à l'aider à 

retrouver sa liberté, sa joie de vivre. 

Alors qu'elle descendait l'escalier de l'hôpital, elle se sentit soudainement attirée par un 

panneau lumineux qui annonçait un concert de musique folk dans un bar du quartier. Elle 

se souvint de sa passion pour la musique, une passion qui avait été éteinte pendant un 

temps, mais qui renaissait peu à peu. Elle se sentait prête à se laisser emporter par la 

musique, à retrouver une partie de sa liberté, de sa joie de vivre. 

Elle décida de retourner au café, de terminer son quart de travail, puis de se rendre au 

concert. Elle avait besoin de se divertir, de retrouver un peu de légèreté, de se rappeler 

qui elle était et ce qu'elle aimait. Elle avait besoin de se sentir vivante. 

Le café était bondé, l'ambiance animée, et Clara se sentit à l'aise dans ce milieu 

chaleureux. Elle retrouva Maxime derrière le comptoir, préparant des cafés avec une 

précision élégante. Il lui sourit en la voyant, et elle sentit son cœur battre un peu plus vite. 

"Salut, Clara," dit-il, ses yeux pétillant d'une lumière douce et tendre. "Tu as l'air 

fatiguée." 

"Oui, j'étais à l'hôpital," répondit-elle, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "J'ai 

vu Sarah, elle va mieux." 

"C'est bien," répondit Maxime, sa voix douce et rassurante. "Tu as l'air d'avoir besoin 

d'un peu de détente." 

"C'est vrai," répondit-elle, ses yeux se posant sur le piano qui se trouvait dans un coin du 

café. "Je vais aller jouer un peu, si tu veux." 

"Vas-y," répondit-il, un sourire complice se dessinant sur ses lèvres. "Je t'écoute." 
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Clara s'approcha du piano, ses doigts effleurant les touches froides. Elle sentit une vague 

de chaleur la parcourir, un sentiment de liberté et de joie. Elle s'assit sur le banc de 

velours, ses doigts dansant sur les touches, et elle se lança dans une mélodie douce et 

mélancolique. 

Maxime s'approcha d'elle, ses yeux fixés sur ses mains habiles, ses oreilles attentives à la 

mélodie qui s'échappait du piano. Clara sentit son regard sur elle, et elle se sentit 

soudainement à l'aise, à l'aise avec elle-même, à l'aise avec Maxime. 

Elle joua pendant un long moment, laissant la musique la transporter, la guider, la faire 

vibrer. Elle se sentait libre, elle se sentait vivante. Elle se sentait elle-même. 

Lorsque la dernière note s'éteignit, Maxime se tourna vers elle, ses yeux remplis 

d'admiration. 

"C'est magnifique," dit-il, sa voix étouffée par l'émotion. "Je n'avais jamais entendu jouer 

quelqu'un avec autant de passion." 

Clara rougit légèrement, flattée par son compliment. Elle se sentait bien, elle se sentait 

vivante, elle se sentait reconnaissante. Elle avait retrouvé sa passion, sa joie de vivre, et 

elle était prête à affronter l'avenir avec courage et détermination. 

"Merci," murmura-t-elle, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. 

Maxime s'approcha d'elle, ses yeux fixés sur les siens. 

"Tu veux venir au concert avec moi ?" demanda-t-il, sa voix douce et hésitante. "C'est un 

groupe de musique folk, c'est super." 

Clara hésita un instant, puis elle sourit. 

"J'aimerais beaucoup," répondit-elle, son cœur battant un peu plus vite. 

Maxime lui tendit la main, et elle la prit avec une joie nouvelle. Elle se sentait prête à 

vivre, prête à aimer, prête à s'ouvrir au monde. Elle avait l'impression d'être au début 

d'une nouvelle aventure, d'une nouvelle histoire, et elle était prête à la vivre pleinement. 

Le concert de musique folk au bar du quartier était un véritable fourmillement d'énergie, 

une ambiance à la fois vibrante et chaleureuse. Les conversations se mêlaient aux accords 

des guitares acoustiques, tandis que la fumée des cigarettes, flottant dans l'air comme un 

voile brumeux, accentuait l'atmosphère bohème du lieu. Clara, accompagnée de Maxime, 

se frayait un chemin à travers la foule, un sourire timide illuminant son visage. 

La scène, petite et éclairée par une lumière tamisée, mettait en valeur les musiciens et 

leurs instruments. Le chanteur, un homme à la barbe fournie et aux yeux pétillants, 
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possédait une voix rauque et mélancolique qui emplissait la salle, touchant chaque cœur 

présent. Clara, captivée par la musique, se laissait bercer par les mélodies, ses pensées 

s'envolant vers un monde lointain où la vie était simple et belle. 

Maxime, à ses côtés, semblait tout aussi absorbé par la musique. Il observait la scène 

avec attention, la tête légèrement inclinée, ses yeux fixés sur les musiciens. Clara sentit 

son regard sur elle, une chaleur douce et réconfortante la parcourant. Elle se tourna vers 

lui, un sourire timide éclaircissant son visage. 

"C'est magnifique, n'est-ce pas ?" murmura-t-elle, sa voix à peine audible au-dessus du 

bruit. 

Maxime acquiesça, un sourire se dessinant sur ses lèvres. "Oui, c'est incroyable. J'aime 

beaucoup ce groupe." 

"Moi aussi," répondit Clara, se laissant aller à la mélodie. "La musique me rappelle tant 

de choses..." 

Elle se remémora sa passion pour la musique, une passion qui s'était éteinte pendant un 

temps, mais qui renaissait peu à peu. Elle se souvenait des heures passées à jouer du 

piano, à composer des mélodies, à rêver d'une carrière de musicienne. La vie sur les 

trottoirs l'avait contrainte à abandonner ces rêves, à se concentrer sur sa survie. Mais 

maintenant, elle sentait que cette passion était de retour, plus forte que jamais. 

Maxime, observant son visage illuminé par la musique, sentit une pointe de tristesse le 

percer. Il savait que Clara avait traversé des moments difficiles, des moments où elle 

avait perdu espoir, où elle avait cru que son passé la hantait à jamais. Mais il voyait en 

elle une force incroyable, une volonté de se relever, de reconstruire sa vie. Il était heureux 

de faire partie de ce nouveau chapitre de sa vie, de l'aider à retrouver son chemin, son 

bonheur. 

Le concert touchait à sa fin, le dernier morceau résonnant dans la salle, emplissant chaque 

cœur d'une mélancolie douce et réconfortante. Les musiciens saluèrent le public, leurs 

sourires lumineux témoignant de leur passion pour la musique. Clara se leva, se sentant 

revitalisée par la musique, par l'énergie positive qui régnait dans la salle. 

Maxime lui tendit la main, un sourire chaleureux sur ses lèvres. "On devrait aller prendre 

un verre," dit-il, ses yeux pétillant d'une lumière douce et tendre. "Il y a un petit bar 

sympa pas loin d'ici." 

Clara hésita un instant, se demandant si elle ne devrait pas retourner directement au café 

pour terminer son quart de travail. Mais l'idée de passer un peu plus de temps avec 

Maxime, de partager un moment de détente et de complicité, la séduisit. 
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"D'accord," répondit-elle, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Pourquoi pas ?" 

Ils sortirent du bar, la nuit fraîche et étoilée les enveloppant comme un cocon. La ville 

s'étalait devant eux, animée par une myriade de lumières, de bruits et de mouvements. 

Clara respira profondément l'air frais, savourant ce moment de liberté, de bonheur. 

Ils marchèrent en silence pendant quelques instants, le bruit de leurs pas sur le trottoir 

brisant le calme de la nuit.  Clara se sentait à l'aise avec Maxime, sa présence la rassurait, 

la réconfortait. Elle se sentait enfin elle-même, sans peur ni jugement. 

"Tu sais," dit-elle, brisant le silence, "je n'aurais jamais cru que je pourrais me sentir aussi 

bien, aussi heureuse, après tout ce que j'ai vécu." 

Maxime se tourna vers elle, ses yeux remplis de compréhension. "Je comprends," dit-il, 

sa voix douce et rassurante. "La vie peut être difficile, mais il y a toujours de la lumière 

au bout du tunnel. Et tu es une personne forte, Clara, tu es capable de surmonter 

n'importe quelle épreuve." 

Clara sentit une vague de chaleur lui monter aux joues, touchée par ses paroles. Elle se 

sentait chanceuse d'avoir rencontré Maxime, d'avoir trouvé en lui un ami, un confident, 

un soutien.  Il lui avait redonné confiance en elle, en l'avenir. 

Ils atteignirent le bar, un petit établissement chaleureux et accueillant.  Maxime 

commanda deux bières, et ils s'installèrent à une table près de la fenêtre, observant les 

passants défiler dans la rue. 

"Tu sais," dit Maxime, après un long moment de silence, "je suis content de t'avoir 

rencontrée, Clara. Tu es une personne exceptionnelle, et je suis heureux de faire partie de 

ta vie." 

Clara sentit son cœur se serrer de joie. Elle était heureuse de l'avoir rencontré, lui aussi. Il 

lui avait apporté une lumière dans sa vie, une joie qu'elle croyait perdue à jamais. Elle 

avait l'impression de renaître, de se reconstruire, de trouver enfin sa place dans le monde. 

Ils continuèrent à parler pendant des heures, partageant leurs rêves, leurs espoirs, leurs 

peurs.  Clara se sentait à l'aise avec Maxime, elle pouvait être elle-même, sans masque ni 

artifices.  Elle se rendit compte qu'elle avait trouvé en lui un ami véritable, un confident, 

un soutien inconditionnel. 

Le bar se vidait peu à peu, les derniers clients quittant les lieux, laissant Clara et Maxime 

seuls dans une ambiance paisible et intime.  Maxime se tourna vers elle, ses yeux fixés 

sur les siens, une lueur douce et tendre les illuminant. 

"J'aimerais beaucoup te revoir," dit-il, sa voix à peine audible. 
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Clara sentit son cœur battre un peu plus vite. Elle aussi, elle voulait le revoir.  Elle se 

sentait attirée par lui, par sa gentillesse, sa sensibilité, sa joie de vivre. 

"Moi aussi," répondit-elle, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. 

Maxime se leva, lui tendit la main. "Tu veux bien me donner ton numéro ?" demanda-t-il, 

ses yeux pétillant d'espoir. 

Clara accepta, son cœur rempli de joie. Elle était prête à vivre, prête à aimer, prête à 

s'ouvrir au monde. Elle avait l'impression de se tenir au bord d'une nouvelle aventure, 

d'un nouveau chapitre, et elle était prête à le vivre pleinement. 


